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Aujourd'hui 

A3 HÔTEL-DIEU 

L'hôpital Hôtel-Dieu de Montreal ne 
sera pas relocalise à Laval. «Il doit 
rester sur l'Ile de Montréal», sou­
tient le ministre Marc-Yvan Côté. 

1 TPS 

Une première attaque aérienne 
de l'Irak contrée par les coalisés 
Les avions canadiens participent à leur première mission 

La bataille contre la TPS menée par 
les sénateurs libéraux l'automne 
dernier aura coûté près d'un mil­
lion de dollars aux contribuables. 

i 
BOURASSA 

Le premier ministre exhorte ses dé­
putes souverainistes a attendre la 
reaction d'Ottawa aux proposi­
tions constitutionelles du PLQ. 

134 BN 

Quoi qu'il advienne, la Banque Na­
tionale du Canada entend bien de­
meurer l'institution financière 
francophone des gens d'affaires. 

A9 SOINS 

Marc-Yvan Côte pourrait modifier 
certains aspects de sa reforme, si 
on lui garantit qu'il y aura des mé­
decins dans les regions éloignées. 
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d'après AFP et Reuter 

RYAD 

LW armée irakienne a échoué, hier, 
dans sa première tentative de lancer 

une attaque aérienne contre les forces de la 
coalition, confortant le Pentagone dans 
son assurance que l'aviation alliée détient 
la supériorité aérienne dans la guerre du 
Golfe. 

Toutefois, en dépit de cette assurance 
manifestée par le Pentagone, la guerre du 
Golfe durera «probablement des mois», a 
indiqué hier la Maison Blanche, souli­
gnant que les Étals-Unis ne savaient pas 
e.\i ctement quelle sera sa durée mais que 
l*< pinion publique devait accepter le fait 
qu'elle ne sera ni courte ni sans pertes 
américaines. 

« le ne pense pas que Ton soit jamais arri­
vé au sein de l'administration à établir une 
durée précise autre que, comme nous 
l'avons dit, probablement des mois», a dé­
claré le porte- parole de la Maison Blanche 
Marl in Fitzwater. Le président George 
Bush, tout en soulignant que la guerre ne 
s'éterniserait pas comme celle du Vietnam, 
a à plusieurs reprises averti qu'elle ne se­
rait «ni bon marché ni facile». 

Selon M. Fitzwater, M. Bush a souligné 
hier lors d'une réunion avec dés membres 
républicains du Congrès que les Améri­
cains «ne doivent pas s'attendre à ce que 
cela soit fini en quelques jours» et qu'il 
leur fallait se préparer mentalement au fait 
qu'il y aura «des hauts et des bas, des vic-

VOIR GOLFE EN A2 

LA GUERRE DU GOLFE 

• TOLERANCE: 
Pendant que les 
CF-18 canadiens 
participent à leur 
première mission 
de guerre, le mi­
nistre Joe Clark 
invite les Cana­
diens à la tole­
rance, page A 4 

• COMBAT: C'est un Saoudien qui a accompli le pre­
mier exploit individuel de la guerre, quand il a abat­
tu seul deux avions irakiens, page A 5 
• TURQUIE: Istanbul promet une dure riposte si ja­
mais l'Irak l'attaque, page A 6 

m PACIFISTES: Les manifestations contre la guerre 
se poursuivent dans plusieurs pays, page A 5 

DES ENGELURES AVANT LES COUPS DE SOLEIL? 

Le docteur Mario Boutin, médecin militaire qu'on voit ici en train d'examiner le pied gelé d'un fantassin, n'avait jamais imaginé qu'il 
pourrait un jour aller au front. PHOTO REUTER 

«Personne n'a envie d'aller se péter la gueule' 
dans le Golfe», admet un médecin militaire 
A N D R É P É P I N 
du bureau de la Presse 

QUÉBEC 

SÊ fl ' 1 1 -v a P e r s o n n c qui n envie 
« • d ' a l l e r se faire 'peter' la 
gueule dans le Golfe! Mais si je 
dois y aller, j'aimerais pouvoir 
travailler dans un hôpital assez 
bien organisé pour que je puisse 
intervenir directement pour sau­
ver des vies. Mais, croyez-moi, je 
ne me précipiterai pas dans te 
golfe Persique!» 

C'est le docteur Mario Boutin, 
un jeune médecin de 27 ans qui 
parle ainsi. Visiblement bien heu­
reux de traiter des entorses, des 

grippes et des engelures dans les 
bois de Valcartier. 

11 a la stature d'un tout jeune 
homme. Souriant, blagueur, il 
préparc du bon café dans une 
tente de l'armée. Tout près, un 
vieux camion lui sert d'«hôpital 
de campagne». Lui qui a fait son 
cours en médecine familiale, il 
n'a jamais songé un instant qu'un 
c o n f l i t p o u r r a i t éc la ter au 
Moyen-Orient et le rendre vulné­
rable, «le ne crois pas que l'ar­
mée dégarnirait la base ici. Pas 
pour le moment du moins», dit le 
jeune docteur, comme pour se 
convaincre qu'il est bien a l'abri. 

Un soldat arrive avec une enge­
lure et il se précipite. «Ici , il n'y a 

pas de gros problème. Sauf que 
ces jours-ci, à cause du froid in­
tense, plusieurs de nos hommes 
souffrent de violentes grippes», a-
joute-t-il avec cette mine qui rap­
pelle le jeune acteur américain 
Patrick Harris qui incarne le per­
sonnage du «Dr Doogie». 

Il ira s'il le faut. Il parait lui-
même dans une excellente forme 
physique. Le genre d'homme à la 
personnalité attachante que la 
guerre transforme. 

leune pour la guerre. Tout 
comme Patrick Saint- |ean, 18 
ans, à peine un adulte, venu de 
Mont-Laurier l'an dernier pour se 
joindre aux forces terrestes. Tout 
dans son attitude n'est que poli­

tesse. On l'imagine mal croiser le 
fer avec les redoutables guerriers 
du désert. 

Mais Patrick, lui, se dit fin prêt. 
« Bien sûr que j'irais défendre les 
intérêts de mon pays. le suis dans 
l'armée pour ça», dit le petit 
homme, d'un ton décidé. 

Il est venu à l'armée pour s'ins­
truire et pour connaître l'aventu­
re. Quand il regarde au loin, avec 
sa figure d'adolescent aux joues 
rougics par le froid, on devine 
qu'il réve à ces pays lointains 
qu'il pourrait visiter. Bien loin de 
Mont-Laurier, sa petite ville na­
tale. 

VOIR VALCARTIER EN A2 

Scuds et Patriots: un show son et lumière 
(tenter 

DHAHRAN 

n quatre alertes consécutives, le combat 
WEm téléguide des missiles Scud contre les 
anti-missiles Patriot est devenu le spectacle 
incontournable des nuits de Dhahran. 

Comme un son-et-lumière bien rodé, la 
show commence par un bruit sourd, audible à 
des kilomètres à la ronde, annonçant le lance­
ment des missiles anti-missiles Patriot. 

Leurs flammes orange traversent la nuit 
noire, et se transforment en feu d'artifice 
lorsqu' i ls viennent frapper un missile Scud 
irakien. 

Quelques secondes plus tard, les sirènes 

commencent a siffler à travers les rues de la 
ville pétrolière et les haut-parleurs appellent 
les habitants à regagner les abris. 

Lors des premières alertes, la population 
avait été saisie de panique, craignant une 
éventuelle attaque chimique. 

Mais jusqu'à présent, tous les missiles Scud 
lancés contre Dhahran ont été interceptés en 
vol par les fusées américaines. 

On gagne donc maintenant les abrjs en 
marchant, sans oublier d'emporter des livres, 
un jeu de cartes, un poste de radio ou des 
mini-ordinateurs pour passer le temps dans 
les salles bétonnées. 

Dans les abris de l'hôtel International, cen­
tre nerveux des communications militaires 

pour le nord de l'Arabie Saoudite, l'atmosphè­
re est à la fête. La radio des forces armées 
américaines retransmet les grands événe­
ments sportifs et les sandwiches deviennent 
gratuits en cas d'alerte prolongée. 

Certains habitants de la ville ne rejoignent 
même plus les chambres souterraines, et pré­
fèrent assister en direct au ballet aérien des 
missiles. D'autres parcourent les rues pour ra­
masser des débris en souvenir. 

Un résident du quartier de la Saudi Aramco 
s'est fait livrer son cadeau à domicile, un mor­
ceau de Scud en flammes de la taille d'une 
tasse a café qui a traversé le toit de son salon. 

VOIR MISSILES EN A2 

Hausse 
des taxes 
dans le 
prochain 
budget? 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 
du bureau de La Presse 

OH A WA 

rive de toute marge de 
manoeuvre en raison du 

fardeau de la défie et con­
traint à payer une facture de 
guerre qui ne peut que gon­
fler, le ministre Wilson pour­
rait annoncer de nouvelles 
hausses de taxes dans son pro­
chain budget. 

Hier, le ministre des Finan­
ces a indiqué, à l'issue d'une 
longue réunion du comité des 
priorités et de la planification 
du cabinet fédéral, que la pré­
sentation de son septième 
budget, prévue vers la fin de 
février, serait retardée en rai­
son du déclenchement des 
hostilités dans le golfe Persi­
que. 

Depuis le début des affron­
tements, l'incertitude a gagné 
les marchés financiers et le 
ministre attendra d'y voir plus 
clair avant de formuler ses 
previsions économiques, di­
sent les analystes. 

Le ministre patientera éga­
lement de manière a évaluer 
plus précisément la facture 
des operations militaires cana­
diennes. «On ne sait pas com­
bien de temps la guerre va du­
rer ou ce que sera le role des 
Forces canadiennes», a-t-il 
dit. laissant entendre que le 
Canada pourrait accroître sa 
présence militaire au Proche-
Orient. 

VOIR TAXES EN A2 

L'Ontario 
durement 
frappé 
par les 
faillites 
L I S A B I N S S E 

L a recession économique 
frappe l'Ontario plus du­

rement que le Québec. La pro­
vince voisine a enregistré trois 
fois plus de faillites en 1990 
que le Ouébec et a vu le nom­
bre d'échecs chez les entrepri­
ses et chez les consommateurs 
augmenter de 81,4 p. cent. 

Le Québec n'est pas épargné 
pour autant par la récession 
mais semble s'en tirer mieux, 
l'accroissement du nombre 
des faillites commerciales et 
individuelles ayant été de 26,4 
p. cent l'an dernier. 

Uniquement pour le mois 
de décembre, selon Consom­
mation et Corporations Cana­
da, l 'Ontar io a connu une 
hausse de 129,9 p. cent alors 
que 1943 consommateurs et 
entreprises faisaient faillite 
comparativement à 845 en dé­
cembre 1989. 

En décembre, le Quebec a 
enregistré 1564 faillites par 
rapport à 1159 en 1989. C'est 
une augmentation de 34,9 p. 
cent. À l'échelle du Canada, le 
nombre de faillites de con­
sommateurs et d'entreprises 
en 1990 a augmenté de 43,7 p. 
cent, passant de 37 866 à 
54 424. 

La situation va-t-elle s'amé­
liorer ou se détériorer? Clau­
de Trudeau, de la firme de 
syndics Raymond Chabot Fa-
fard Gagnon. et Gilles Robil-
lard, de Ta firme Richter & As­
sociés, répondent qu'il est dif­
ficile de le prédire. Selon eux. 
le pire n'est pas nécessaire­
ment passé. 

Par ailleurs, le pourcentage 
d'augmentation est spectacu­
laire en ce qui a trait à la va­
leur des faillites d'entreprises 

VOIR ONTARIO EN A2 

—— 

PLANIFIEZ VOTRE RETRAITE DES MAINTENANT EN TIRANT LE 
MAXIMUM DES DU TRUST GENERAL TRUST GENERAL 
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— 
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SUITE DE LA UNE 

FAILLITES COMMERCIALES ET PERSONNELLES 

Variation 

(+64,2 p. c.) 
(+43,7 p.c.) 

(+34,9 p. c.) 
(+26,4 p.c.) 

(+129,9 p. c.) 
(+81,4 p.c.) 

Doc. 90 Dec. 89 
CANADA 4933 3003 
Cumulatif 54424 37866 

QUÉBEC 1564 1159 
Cumulatif 18598 14713 

ONTARIO 1943 845 
Cumulatif 19194 10581 

qu'Ottawa ne tentera pas de gru­
ger davantage dans les transferts 
aux provinces. 

Le ministre avait aussi limité à 
5 p. cent pendant deux ans la 
croissance annuelle des crédits de 
plusieurs ministères et program­
mes (Sciences et technologie. Re­
gime d'assistance publique du Ca­
nada. Défense nationale. Aide 
publique au développement et 
programmes destinés aux Inuit et 
Indiens). • 

ONTARBO 
L'Ontario durement frappée par les 
faillites 

enregistrées au Quebec et au Ca­
nada en décembre par rapport au 
même mois l'an dernier. Au Que-
bec, la valeur des faillites décla­
rées était de 60l millions contre 
84 millions en 1989, ce qui signi­
fie une flambée de 615 p. cent. 

Pour l'ensemble du pays, la va­
leur des faillites était de 771 mil­
lions en décembre comparative­
ment a 190 millions en 1989. un 
bond de 305 p. cent. Par contre, 
en Ontario, l'augmentation n'est 
que de 102 p. cent. 

Pourquoi? Selon M. Robillard, 
cette explosion est due à la crois­
sance du nombre de faillites dans 
le domaine immobilier, qui im­
pliquent des sommes plus impor­
tantes. 

Quand on regarde la valeur des 
faillites selon les différents sec­
teurs au Québec et au Canada, 
c'est justement le secteur des in­
dustries de services immobiliers 
et agences d'assurances qui rem­
porte la palme à ce chapitre. En 
Ontario, c'est le secteur des in­
dustries des services aux entrepri­
ses qui vient au premier rang.II 

M I S S I L E S 
Scuds et Patriots: un show son et 

lumière 

En banlieue, a Al Khobar, le 
danger ne vient pas du ciel, mais 
des avenues d'où déboulent à 
grande vitesse les voitures des ha­
bitants pressés de rentrer chez 
eux. 

Une heure encore après le dé­
clenchement des sirènes, les rues 
de Dhahran grouillent de prome­
neurs qui portent leurs masques à 
gaz à la ceinture. 

Al i Omar, qui tient une bijou­
terie à Al Khobar, reconnaît que 
les clients sont moins nombreux 
depuis les tirs de missiles ira­
kiens, mais n'envisage pas du tout 
de quitter la ville. 

«Nous sommes ici chez nous. 
Où voudriez-vous que nous al­
lions? » • 

T A X E S 
Hausse des taxes dans le prochain 

budget? 

Le premier ministre Brian Mul-
roney a pour sa part clairement 
indique à sa sortie de la réunion 
que les Forces canadiennes rece­
vraient tous les crédits nécessai­
res a l'accomplissement de leur 
mission dans le golfe Persique. 
« I l y a toujours la possibilité que 
la guerre soit de courte durée, 
mais je ne compte pas là-dessus. 
Nous prévoyons des coûts plus 
élevés. » 

Le ministre de la Défense na­
tionale, Bill McKnight, a souligné 
que le gouvernement doit se tour­
ner du côté des contribuables 
lorsqu'il veut hausser ses revenus. 
« I l n'y a qu'une seule source de 
revenu pour le gouvernement et 
se sont les Canadiens», a-t-il lais­
se tomber. 

Le ministre des Finances a ce­
pendant refusé de préciser si les 
revenus supplémentaires néces­
saires proviendrait d'une hausse 
de taxe ou de compressions bud­
gétaires. 

Selon le ministère de la Défen­
se, la facture des opérations mili-

• 

L a Quotidienne 
V 

à trois chiffres 195 
Tirage d'hier à quatre chiffres 3156 

GOLFE 

taires dans le Golfe atteindra la 
somme de 646 millions jusqu'au 
31 mars prochain. À cela il faut 
ajouter 121 millions destinés au 
rééquipement des navires et aéro­
nefs déployés au Proche-Orient, 
115 millions pour le maintien de 
l'état de préparation générale des 
forces militaires et 17 millions 
pour la preparation des engage­
ments passe avril. 

La facture de guerre s'élève ain­
si a 899 millions. De cette somme, 
un montant de 565 millions est fi­
nance à même le budget de 12 
milliards du ministère de la Dé­
fense pour l'exercice en cours 
tandis que la difference provient 
des compressions budgétaires de 
350 millions annoncées en no­
vembre dernier par le president 
du Conseil du trésor Gilles Loisel-
le. 

Le sous-ministre, division des 
finances, de la Défense nationale, 
M. John McLure, n'exclut pas que 
le budget annuel du ministère 
soit accru pour le prochain exer­
cice financier. «Nous nous affai­
rons présentement à estimer nos 
dépenses pour le prochain exerci­
ce. Selon la durée de la guerre, 
ces estimés comporteront proba­
blement un budget de dépenses 
supplémentaires», a-t-il déclaré 
lors d'un entretien. 

M. McLure a aussi souligné, 
qu'en raison du conflit au Pro­
che-Orient et des événements 
dans les républiques baltes, le mi­
nistère de la Défense nationale a 
jugé nécessaire de procéder à 
l'achat anticipé de matériel et au 
relèvement du niveau de ces équi­
pements. 

Cependant, malgré la guerre du 
Golfe, le septième budget que li­
vrera le ministre Wilson sera sans 
éclat, prévoient à la fois le monde 
des affaires et les économistes. 
Malgré la récession qui frappe de 
plein fouet, il ne faut pas attendre 
un programme national destiné à 
relancer l 'économie, prévient 
l'économiste Paul Darby du Con­
ference Board. 

«Tou t au plus annoncera-t-il 
(Wilson) des mesures minimales, 
tel qu'un nouveau programme 
d'assurance-rccolte pour les agri­
culteurs et quelques subventions 
ou mesures fiscales pour venir en 
aide à l'industrie de la construc­
tion domiciliaire et aux petites et 
moyennes entreprises», prévoit 
l'économiste de l'institut de re­
cherche d'Ottawa. 

Le président de l'Association 
des manufacturiers canadiens 
(AMC), Laurent Thibault, est éga­
lement d'avis qu'Ottawa n'a pas 
la marge financière nécessaire 
pour lancer de nouvelles initiati­
ves. « L e risque de perdre le con­
trôle des finances publiques est 
trop grand», dit-il. 

Selon M. Todd Rutley, écono­
miste de l 'AMC, d'importantes 
compressions budgétaires ne sont 
pas non plus à prévoir. Le minis­
tre Wilson avait annoncé un plan 
de contrôle des dépenses sur deux 
ans dans le budget de février der­
nier, de sorte que les principales 
compressions pour le prochain 
exercice financier 1991-92 sont 
déjà connues, dit l'économiste. 

L'an dernier, le ministre Wil­
son avait notamment gelé pour 
une période de deux ans les trans­
ferts aux provinces en matière de 
santé et d'enseignement post-se­
condaire, dans le cadre du Finan­
cement des programmes établis 
(FPL). L'état des relations fédéra­
les-provinciales donne à penser 

Une premiere attaque aérienne de l'Irak 

contrée par les coalises 

toires ennemies, des surprises en­
nemies et des jours où il y aura 
des pertes alliées». 

Alors que les raids sur l'Irak et 
le Koweït des appareils de la coa­
lition anti-irakienne se sont in­
tensif iés notamment grâce à 
l'amélioration des conditions mé­
téorologiques, aucun missile Scud 
n'a été lance par l'Irak, sur les ter­
ritoires saoudien ou israélien, au 
cours de la nuit. 

Deux appareils irakiens, des 
Mirage F l ,qu i survolaient à basse 
altitude la côte est de l'Arabie 
Saoudite ont en effet été abattus 
par l'aviation saoudienne selon 
un responsable militaire saou­
dien. Un porte-parole militaire 

britannique a pour sa part confir­
me à Ryad que l'aviation saou­
dienne avait donné la chasse à un 
Mirage F-l irakien (de construc­
tion française) ainsi qu'à deux 
MIG-23 irakiens (de fabrication 
soviétique), abattant deux des ap­
pareils. Le troisième, a-t-il dit, a 
tiré un missile Exocet air-mer 
sans atteindre aucune cible, avant 
de prendre la fuite. 

Hier aussi, l'aviation canadien­
ne a mené son premier raid «of ­
fensif » contre l ' I rak. Quat re 
chasseurs à réaction CF-18 des 
forces aériennes canadiennes, ba­
sés à Qatar, ont effectue une mis­
sion de « b a l a y a g e » au prof i t 
d'une escadrille de bombardiers 
américains, en leur ouvrant la 
route, a précisé un porte-parole 
du ministère de la Défense. Ils 
n'ont pas rencontré d'appareils 
ennemis et sont retournés à leur 
base à l'issue de ce premier raid 
en Irak, quelques heures plus 
tard. 

L'amélioration des conditions 
météorologiques a permis la re­
prise de nombreuses actions aé­
riennes de la force multinationa­
le, mais aussi l'intervention de 
l'aviation irakienne, contrée net­
tement par l'aviation saoudienne. 
C'était la première fois depuis le 
déclenchement des hostilités que 
l'aviation irakienne se livrait à 
une tentative d'attaque au sol ou 

en mer contre les forces de la coa­
lition. 

Pour sa part, le général Martin 
Brandtner, chef adjoint des opé­
rations à l'état-major américain, a 
déclaré hier, dans une conférence 
de presse au Pentagone, que le pi­
lonnage des forces irakiennes se 
poursuivait. Il a indiqué que «ces 
attaques avaient été couronnées 
de succès» et que «les objectifs de 
la campagne aérienne étaient en 
train d être remplis». I l s'est tou­
tefois refusé à fournir des détails, 
se contentant d'ajouter que «des 
bunkers avaient été atteints». 

Il a cependant reconnu que les 
aviateurs alliés « n'avaient pas en­
core réussi à couper les lignes de 
communication» des troupes ira­
kiennes du théâtre. Le plan de la 
campagne aérienne «est relative­
ment long» et les Alliés «ne vont 
pas risquer ( une offensive au sol ) 
avant d'être confiants» que les 
troupes irakiennes enterrées dans 
le désert ont été suffisamment af­
faiblies par le siège, a-t-il souli­
gné. 

Par ailleurs, d'après la BBC, les 
forces alliées se seraient emparées 
de l'île koweïtienne de Karaouah, 
qui servait de base navale aux Ira­
kiens, après un combat naval au 
cours duquel trois bâtiments ira­
kiens ont été coulés. S'il se confir­
me que les alliés se sont emparés 
de cet ilot, ce serait la première 
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Les troupes canadiennes devront nécessairement subir un entraînement dans les réglons chau­
des américaines si elle sont appelées à servir dans le golfe Persique. P H O T O R É U T E R 

Une armée « nordique » peu 
préparée à la guerre du désert 
A N D R É P É P I N 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

• Deux mille soldats s'entraî­
nent dur dans les bois de Va l -
cartier. Au cours des dernières 
nuits, on a enregistré jusqu'à 
moins 40 degrés Celsius sous les 
tentes. Durant une semaine, ces 
soldats canadiens, la plupart 
francophones, ne rentreront pas 
à la base. Tirant de lourds traî­
neaux, immenses sacs au dos, ils 
doivent vaincre le froid, très 
très loin des déserts du Moyen-
Orient. 

«Nous ne sommes pas une ar­
mée du désert, nous sommes 
une armée nordique. Nous ne 
sommes pas prêts au combat 
dans le golfe Persique, mais si 
nous sommes appelés, nous 
irons, c'est notre devoir», ra­
conte sous la tente le caporal 
Christian Drouin, un solide gail­
lard de 27 ans. 

Dans les bois de Valcartier, 
les soldats ont reçu le représen­
tant de La Presse au cours des 
grandes manoeuvres hivernales. 
Dans un secteur strictement ré­
servé à l'armée. Aucun des mili­
taires interrogés n'a caché ses o-
pinions personnelles; aucun 
non plus n'a voulu minimiser sa 
crainte de partir pour le Golfe. 

«Nous remplissons habituel­
lement des missions pacifiques à 
travers le monde. Cette fois-ci, 
nous sommes conscients que le 
risque grandit», poursuit le ca­
poral Drouin. 

Une trentaine de soldats de 
Valcartier ont d'ailleurs quitté 
la base pour rejoindre la force 
multinationale. Ils font tous 
partie de l'armée de terre. Ils de­
meureront donc à l'abri tant 
que le gouvernement Mulroney 
ne décidera pas d'accentuer sa 
part ic ipat ion par l 'envoi de 
troupes terrestes. 

« O n ne sait pas ce que le gou­
vernement va décider. A u dé­
but, M. Mulroney avait dit qu'il 
ne dépêcherait pas de F-18 dans 
le Golfe. Ensuite, il a promis 
que l'armée de terre ne serait 
pas réquisitionnée. En temps de 
guerre, on ne peut se fier a rien, 
tout dépend de la conjoncture», 
analyse un soldat qui fait griller 
une tranche de pain au-dessus 
d'un réchaud de camping. 

« U n e chose est certaine, le 
gouvernement qui va nous enga­
ger à fond dans cette guerre va 
le payer cher aux prochaines 
élections», lance un autre, pré­
cisant que les soldats canadiens 
ne sont pas des «Rambo» com­
me on pourrait le prétendre. 

C'est d'ailleurs avec fierté que 
plusieurs militaires parlent de 
l'intervention non violente de 
l'été dernier durant la crise 
amérindienne. 

Le commandant adjoint Guy 
Carrier, pour sa part, affirme 
que personne n'a vraiment en­
vie d'aller se battre dans le Gol ­
fe. Il ne cache pas que les trou­
pes canadiennes devront néces­
sairement passer par une 
période d'entrainement dans les 
régions chaudes américaines. 
«L'entrainement est différent. 
Nos troupes, si elles étaient ap­
pelées, profiteraient sûrement 
d'une période indispensable 
d'accl imatation», dit- i l . « L e s 
simples t e c h n i q u e s de camoufla­
ge sont très différentes», ajoute 
le caporal Drouin. 

Les soldats de l'armée de terre 
qui sont partis au cours des der­
niers jours seront principale­
ment affectés à des tâches logis­
tiques, dans le domaine des 
communications, a expliqué le 
capitaine Jean-Pierre Sabourin, 
précisant que la plupart de ceux 
qui sont partis l'ont fait sur une 
base volontaire. « D e toute fa­
çon, explique un autre militaire, 
dès que nous sommes dans les 

forces armées, nous sommes vo­
lontaires.» 

M. Sabourin remarque que ce 
sont surtout les jeunes soldats 
qui sont les plus disposés à ser­
vir éventuellement sur le front. 
« F o u t le monde acceptera les 
ordres, mais il est normal qu'en 
vieillissant, avec les charges de 
famille, nous soyons moins en­
clins à accepter de bon coeur les 
missions périlleuses.» 

Dans les bois de Valcartier, 
un territoire de 400 kilomètres 
carrés, très peu d'informations 
circulent sur le développement 
du conf l i t . « O n ne sait r ien 
d'avance et c'est bien ainsi», dé­
clare le caporal D r o u i n . En 
quelques jours, si nous sommes 
appelés, nous sommes prêts à 
partir. Rien ne sert de provo­
quer la panique», ajoute-t-il. 

Sous les tentes, il n'y a bien 
sûr aucun journal, aucune émis­
sion d'information. Les soldats 
se renseignent lorsqu'un étran­
ger les visite. « Q u o i de nouveau 
dans le Golfe? Israel a-t-il ris-
posté aux attaques? Parle-t-on 
d'engager les forces terrestes?» 
demandent les militaires, visi­
blement friands de la moindre 
information. 

VALCARTIER 
•Personne n'a envie d'aller se 'péter 

la gueule' dans le Golfe», avoue un 

médecin militaire 

C'est Patrick d'ailleurs qui 
s'informe des ripostes possibles 
d'Israël. Puis des armes utilisées 
par l'Irak. Chaussé de raquettes, 
Patrick creuse dans la neige. 
Une petite boule de courage. La 
tuque b ien calée jusqu 'aux 
yeux. O n essaie d'imaginer cet 
enfant de Mont-Laurier dans les 
dunes de sable, menacé par un 
ennemi impitoyable. • 

portion de territoire koweïtien 
reprise aux forces irakiennes. Au 
cours du combat, trois Irakiens 
auraient été tues. 29 autres captu­
rés sur l'îlot et 22 autres repêchés. 

Sur le plan politique, le Conseil 
de sécurité a décide hier de ne 
r ien decider sur la demande 
d'une réunion formelle de cette 
instance de l ' O N U pour discuter 
de la crise du Golfe comme le 
veulent les pays du Maghreb. 

Après plusieurs heures de con­
sultations, les membres du Con­
seil ont confié au president en 
exercice de leur instance, l'am­
bassadeur du Zaire, M. Bagbéni 
Adeito Nzengeya, de poursuivre 
de façon bilatérale ses discussions 
avec les pays membres de l'Union 
du Maghreb Arabe ( U M A : Algé­
rie, Libye, Mauritanie, Maroc, 
Tunisie ), auteurs de cette deman­
de. 

En fonction de ces nouvelles 
consultations, les membres du 
Conseil pourraient se retrouver 
aujourd'hui pour voter sur l'op­
portunité ou non de tenir une ré­
union formelle, c'est-a-dire publi­
que, du Conseil de sécurité. Les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne, 
la France sont opposés à une telle 
réunion, la considérant sans objet 
dans la mesure ou l'action actuel­
lement entreprise est en confor­
mité, selon eux. avec la résolution 
678 du Conseil autorisant l'usage 
de «tous les moyens nécessaires» 
pour déloger l'Irak du Koweït, 
précise-t-on de sources diplomati­
ques. 

D'autre part, après des journées 
de débats à huis clos sous la pres­
sion de Washington, qui lui récla­
mait une contribution plus forte, 
le lapon a annonce hier un ap­
port supplémentaire de neuf mil­
liards de dollars a la coalition en 
guerre contre l'Irak dans le Golfe. 

Cette decision a suscite une re­
action immediate de l'Irak, dont 
l 'ambassadeur à T o k y o a d i t 
quelle faisait du lapon un enne­
mi de Bagdad. Rachid al Rifai a 
ajouté que l'Irak se réservait le 
droit d'abattre tout avion militai­
re japonais qui viendrait évacuer 
des réfugies au Proche-Orient.• 

Les libéraux 
sont en tête 
selon IQOP 
Presse Canadienne 

• Les libéraux de Robert Bouras-
sa ont effectue une spectaculaire 
remontée dans l'opinion publi­
que au cours des dernières semai­
nes, à tel point que le Parti liberal 
devance maintenant le PO par 2 
points. 

Un sondage IQOP realise pour 
Le Soleil et la station radiophoni-
que CKAC auprès de 1002 per­
sonnes, entre le lb et le 19 jan­
vier, accorde 49,5 p. cent des in­
tentions de vote au PLQ, 47,4 p. 
cent au PQ et 3,1 p. cent au Parti 
égalité, après qu'on ait réparti de 
façon proportionnelle les 17,6 p. 
cent d'indécis. 

À la mi-novembre, le PQ déte­
nait 7 points d'avance sur les libé­
raux. A l'époque, IQOP accordait 
48,1 p. cent des intentions de vote 
au PQ et 40,7 p. cent au PLQ. Un 
sondage Léger et Léger effectué 
entre le 18 et le 21 décembre ac­
cordait même 11 points (47-36) 
d'avance au PQ. 

Dans la mesure où le vote pé-
quiste est demeuré pratiquement 
stable, la remontée libérale s'ex­
plique largement par l'effondre­
ment du Parti Égalité, auquel 
IQOP attribuait 11,1 p. cent du 
vote, il y a deux mois. La menace 
de la souveraineté semble avoir 
incité les électeurs anglophones a 
rentrer au bercail liberal. 

Le PLO a également gagné du 
terrain dans l'clectorat franco­
phone, mais il traîne encore 9 
points (54-45 p. cent) derrière le 
PQ. 

Dans l'intervalle, le taux de sa­
tisfaction à l'endroit du gouver­
nement a grimpé de presque 10 
points, passant de 48 p. cent en 
novembre à 57,6 p. cent en jan­
vier. 

Où donner 
de son sang 
• Au jou rd 'hu i , la Cro ix -
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
d e 9 h â 18 h ; 
• à Montréal : université 
M c G i l l , angle M i l ton et 
University, de 10 h à 17 h 
30; 
• à Montréal : Chevaliers 
de Colomb, conseil d 'You-
ville 3715, sous-sol de l'égli­
se Saint-Thomas-Apôtre, 
8500, boulevard Saint- Lau­
rent, de 14 h 30 à 20 h 30; 
• à Mercier : Club Optimis­
te Mercier, église Saint-Phi-
loraène-de-Mercier, 1 ouest, 
rue Saint-Jean-Baptiste, de 
15 h à 20 h 30. 
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Pas question que l'Hôtel-Dieu de Montréal déménage à Laval 
Pour le ministre Côté, c'est plus qu'un hôpital; c'est une institution qui a grandi avec la métropole 
M A R T H A G A G N O N 

• Le ministre Marc-Yvan Côté a 
mis fin aux rumeurs en annon­
çant hier que l'hôpital Hôtel-
Dieu de Montréal ne sera pas dé­
ménagé à Laval comme l'espé­
raient les autorités municipales et 
plusieurs organismes. 

«L'Hôtel-Dieu doit rester sur 
l'ile de Montréal», a-t-il affirmé 
sur un ton catégorique. Le minis­
tre a pris tout le monde par sur­
prise en lançant lu nouvelle dans 
le cadre de sa tournée d'informa­
tion sur la réforme, alors qu'il 
était de passage a la Cité de la 
santé. 

Sa décision tient au fait que 
l'Hôtel-Dieu est plus qu'un hôpi-

Montréal 
renonce au 
refuge pour 
itinérants rue 
Saint-Hubert 
Refuge temporaire 
à Tétreaultville 

M A R I AIME F A V R E A U 

• Les résidants du secteur Berri-
UQAM peuvent respirer un peu 
mieux. Ils n'héritent pas du troi­
sième refuge prévu par la Ville 
pour héberger des itinerants qui 
passent encore la nuit a Dernier 
recours. 

C'est dans Tétreaultville, a l'est 
du pont-tunnel, que la Ville éta­
blit un nouveau dortoir temporai­
re de 55 lits. Ce n'est pas que les 
clochards fréquentent particuliè­
rement ce secteur, mais les auto­
rites n'ont trouve nulle part ail­
leurs un immeuble qui puisse ser-
\ i r a cette fin, indique André 
Lavallee. responsable de ce 
dossier au comité executif de la 
Ville. 

Lt ce n'est que de façon tempo­
raire, insiste-t-il. que l'immeuble 
commercial du 7950-70, rue Ho-
chelaga, verra sa vocation chan­
gée en refuge de nuit. Comme il 
faut modifier, même temporaire­
ment, les règlements de zonage 
pour l'ouvrir, et comme il faut 
deux séances du conseil munici­
pal pour y arriver, ce n'est pas 
avant le 15 mars prochain que le 
dortoir de l'Lst sera utilisé. Entre-
temps, on y installera des dou­
ches et autres commodités. 

Son existence en tant que dor­
toir ne durera que jusqu'au 15 oc­
tobre prochain, promet-il, la so­
ciété paramunicipale ( S H D M ) 
qui possède l'immeuble, comp­
tant l'utiliser autrement par la 
suite. Entre-temps, elle a le man­
dat de chercher activement un 
lieu permanent pour un tel dor­
toir. 

Autre originalité de ce projet: 
le « busing » des clochards. Le 
soir, ils seront amenés au refuge 
de l'Est par autobus, à partir de 
Dernier recours. Le lendemain 
matin, après déjeuner, l'autobus 
les reprendra au dortoir pour les 
ramener rue Sanguinet. Le dor­
toir n'ouvrira qu'à 20h. et les iti­
nerants y resteront jusqu'à 8h, le 
lendemain matin, assure M. La-
vallee. Pas question qu'ils errent 
dans le quartier, et seuls ceux qui 
auront été recommandés par Der­
nier recours y auront accès. 

«Nous sommes convaincus à 
l'avance que le transport n'est pas 
la solution, à terme, précise M. 
Lavallée. Cette solution n'est ac­
ceptable que parce qu'elle est 
temporaire. Nous sommes sur le 
marché, nous cherchons à ache­
ter ou à louer un local. » 

Le conseiller municipal du dis­
trict Honoré-Beaugrand, Scott 
Mackay. se dit d'accord avec 
l'établissement de ce refuge tem­
poraire. Avec M. Lavallée, il en a 
déjà informé certains groupes et 
la presse locale. 

C'est la Mission Old Brewery 
qui s'occupera du transport ainsi 
que de la gestion de ce refuge, 
tout comme des deux autres qui 
ouvriront leurs portes sous peu 
dans le centre-est. 

L'annonce de la création d'un 
refuge de 29 lits, rue Saint-Hu­
bert au nord du boulevard.de  
Maisonneuve. avait indigné la 
communauté locale qui estime 
apporter déjà une grande partici­
pation en acceptant Dernier Re­
cours et d'autres refuges. On ou­
vrira aussi un second refuge de 16 
lits, avenue Hôtel-de-Ville, au sud 
du boulevard René-Lévesque. 

De plus, toujours dans le cadre 
d'une entente de mars dernier 
avec le ministre de la Santé et des 
Services sociaux visant à créer 
150 nouveaux lits pour clochards, 
la Mission Old Brewery a ajouté 
50 lits u son refuge de la rue 
Clark, près de Saint-Antoine. Ces 
dortoirs aideront à vider Dernier 
recours de ses pensionnaires de 
nuit, l'endroit ayant été prévu à 
l'origine comme centre d'accueil 
et de référence, et non comme 
centre d'hébergement. 

tal, c'est une institution qui a 
grandi avec Montréal. « E n plus 
de la valeur historique, on doit 
respecter la communauté.» Il ré­
pond ainsi au voeu exprimé par le 
maire Doré qui s'opposait farou­
chement au départ de cet hôpital 
vers la ville voisine, surtout à la 
veille du 350e anniversaire qui 
aussi celui de l'Hôtel-Dieu. 

Bien que l'on soit assuré que le 
centre hospitalier restera à Mont­
real, on ignore toujours en quel 
lieu il sera situé. De l'avis de cer­
tains, le choix le plus probable est 
Uivière-des- Prairies, le nord-est 
de Montréal où les besoins sont 
importants. D'après le ministre, il 
manque 2000 lits pour soins de 
courte durée, dont un grand 
nombre a Montréal et à Laval. 

La déménagement de l'Hôtel-
Dieu est un projet de plus de 200 
millions de dollars. Le Conseil 
des ministres prendra connais­
sance du plan fonctionnel et tech­
nique et de la réutilisation des lo­
caux existants d'ici la fin de jan­
vier. À son avis, le choix de 
l'emplacement ne sera pas connu 
avant avril. Selon M. Côté, dix 
emplacements ont été étudiés. 

Le ministre a pris soin de rassu­
rer le maire de Laval et la popula­
tion en s engageant à combler les 
importants besoins en services de 
santé a cet endroit. On estime 
qu'en 2001, il manquera 600 lits 
pour soins de courte durée dans 
cette ville, en raison de la crois­
sance démographique et du vieil­
lissement de la population. 

M. Côté a confirmé que les ap­
pels d'offre pour l'agrandisse­
ment de la Cite de la santé se­
raient lancés le 8 février. Mais 
l'addition de 153 lits est insuffi­
sant. Ce que reconnaît le minis­
tre. 

« O u i , il y a un important défi­
cit de services et nous y verrons», 
a-t-il promis. Le problème est de 
savoir quand et avec quel argent. 

Le ministre n'écarte pas l'idée 
de construire un deuxième hôpi­
tal à Laval, comme le demande la 
population. Déçu d'apprendre 
que l'Hôtel-Dieu restera â Mont­
réal, le maire de Laval, Gilles 
Vaillancourt, s'est dit, malgré 
tout, encouragé par les promesses 
du ministre. 
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Manifestation des étudiants an me 
Les étudiants en médecine et les résidents ont manifesté pour la première fois hier, alors que 

le ministre Marc-Yvan Côté effectuait sa tournée d'information à Montréal, dans le cadre de sa 
réforme de la santé ( voir texte en page A 9 ). PHOTO ROBERT NADON. U pmse 

La SQ arrête les 
présumés auteurs de vols 
avec prise d'otages 
P A T R I C K G R A N D J E AIM 

• La Sûreté du Québec a appré­
hendé quatre des cinq présumés 
auteurs des deux vols avec prise 
d'otages de gérants de banque 
survenus en novembre et décem­
bre derniers à Manseau. dans le 
comté de Lotbiniére, et à Raw-
don, au nord de Montréal. 

Hier soir, les policiers recher­
chaient toujours Yves Guérih, 27 
ans, un de leurs complices. 

Les quatre suspects, fohny Mi-
gnacca, 22 ans, Marc Glack-
meyer, 28 ans, Leonardo Bisegna, 
24 ans et Claude Brisebois, 30 
ans, ont comparu hier après-midi 
au Palais de justice de (oliette. Us 
ont été accusés de complot, d'ex­
torsion, de vol qualifié, d'enlève­
ment, de séquestration, de dégui­
sement, de possession d'armes et 
d'explosifs. 

L'argent des deux rançons 
qu'ils auraient obtenues (environ 
200 000 $) n'a pas été retrouvé, a 
indiqué hier M. Pierre Rochefort, 
agent des relations publiques de 
la SQ. 

Les suspects ont été arrêtés 
mercredi lors d'une vingtaine de 
perquisitions effectuées à Mont­
réal, Laval et au Lac Connely, 
dans les Laurentides, par des 
agents de l'Unité des crimes con­

tre la personne de Montréal, as­
sistés de leurs confrères du Bu­
reau des crimes majeurs de Trois-
Rivières et de l'escouade des 
moeurs de Montréal. Les suspects 
étaient connus des services de po­
lice. 

Au cours des perquisitions, les 
policiers ont aussi saisi environ 
500 grammes de cocaïne, un bâ­
ton de dynamite, un détonateur 
et un pistolet Lùger. Des accusa­
tions relatives à cette possession 
de stupéfiant et d'armes, ainsi 
que de vol et de recel des voitures 
qui leur ont servi à effectuer leur 
méfaits, seront portées contre eux 
ultérieurement, au Palais de justi­
ce de Montréal, a précisé la Sûre­
té du Québec. 

Le soir de l'Halloween, le 1er 
novembre dernier, les suspects 
auraient avaient séquestré la fem­
me et les deux enfants du gérant 
de la Caisse populaire de Man­
seau ainsi que celui-ci. La nuit, ils 
auraient gardé la famille sous la 
menace d'un fusil à canon tron­
çonné. 

Le lendemain matin, ils se se­
raient fait remettre 93000$ par le 
gérant avant de libérer, sains et 
saufs, leurs trois otages qui 
avaient été amenés et cardés dans 
un motel de Bouchervtlle. 

Les suspects pourraient compa­
raître prochainement à Trois-Ri-

Yves Guérin, 27 ans, est active­
ment recherché par la police. 

vières relativement à ce vol avec 
séquestration. 

Ils auraient utilisé le même scé­
nario, le 13 décembre dernier à 
Rawdon, en ^introduisant le soir 
chez le gérant d'une succursale de 
la Banque Nationale de cette mu­
nicipalité, armés de pistolets. 

Cette séquestration aurait rap­
porté 100 000$ â ses auteurs. La 
femme et le fils du banquier ont 
été retrouvés menottes, dans une 
camionnette stationnée près d'un 
centre commercial de Laval. 

Les policiers recherchent un 
cinquième complice, Yves Gué­
rin, qui a les yeux et les cheveux 
bruns. Le suspect mesure 1,68 
mètre et pèse 58 kg. 

«le suis soulagé que le gouver­
nement reconnaisse qu'il y a une 
pénurie de lits et s'engage à trou­
ver des solutions pour éviter que 
la situation ne se détériore davan­
tage», a-t-il commenté. 

M. Coté est aussi préoccupé par 
le manque de lits dans la région 
de Lanaudierc, du Lake Shore et 
de la Montérégie. « I l faudra cons­
truire des établissements ou 
agrandir ceux déjà existants. » 

Difficultés financières 
Sur un autre plan, le ministre a 

reconnu que certains hôpitaux du 
Quebec traversaient actuellement 
des difficultés financières qui 
pourraient entraîner un déficit. U 
a nommé l'Hôpital Sacré- Coeur 
et l'Hôpital général juif à Mont­

réal. «Ces établissements ont des 
difficultés réelles a boucler leur 
budget. Ce ne sont pas des situa­
tions délinquantes; il y a des pro­
blèmes.» 

Malgré cela, il affirme qu'il n'y 
a pas d'indications pouvant lais­
ser croire que la situation finan­
cière sera plus catastrophique que 
celle des années précédentes pour 
l'ensemble des hôpitaux de la 
province. «Le déficit varie cha­
que année de 30 a 40 millions. » 

Le ministre envisage de créer 
un comité avec l'Association des 
hôpitaux du Québec pour définir 
de nouvelles bases budgétaires à 
partir des services médicaux cou­
rants dispensés dans chaque éta­
blissement et de la population 
desservie. 

Chateauguay demandera 
7,5 millions à Québec pour 
baisser ses impôts fonciers 

G I L L E S S T J E A N 

• Le maire de Chateauguay a in­
diqué hier qu' i l demanderait 
mardi au premier ministre du 
Québec de verser 7,5 millions à sa 
ville, cette année, afin de com­
penser pour le manque à gagner 
que causerait une diminution de 
l'impôt foncier de 30 p. cent. 

M. lean-Bosco Bourcier a égale­
ment annoncé au cours d'une 
conférence de presse qu'il avait 
opposé son veto a une résolution 
du conseil de Chateauguay invi­
tant les contribuables a ne payer 
que 70 p. cent du premier verse­
ment de leur compte d'impôts 
municipaux 1991. Selon le maire, 
les conseillers juridiques de la 
ville lui ont fait savoir qu'en 
vertu de la Loi des cités et villes, 
le conseil n'avait pas le pouvoir 
de remettre des taxes, des impôts 
ou des intérêts sur ceux-ci. 

Le conseil avait adopté mardi 
soir, à six conseillers contre deux, 
une résolution diminuant les im­
pôts municipaux des Château-
guois et^stipulant que les intérêts 
sur les 30 p. cent non payés ne 
soient pas exigés; le conseil de­
mandait a Québec de compenser 
ce manque à gagner et souhaitait 
que la population soit consultée 
quant à cette action. On avait pris 
soin d'écrire dans le texte: « le 
tout devant se situer dans la léga­
lité». 

«La loi exige que la résolution 
retourne devant le conseil, qui se 
réunit a nouveau mardi soir pro­
chain, a indiqué M. Bourcier. 
Mais elle restera caduque de tou­
te façon.» 

D'autre part, il a rappelé que la 
ville devrait comprimer ses dé­
penses ou faire des emprunts si 
les impôts et taxes n'entraient pas 
dans les coffres. 

Oka 
Quoi qu'il en soit, une baisse de 

l'impôt municipal de 30 p. cent 
ne lui apparaît pas irréaliste, 
d'autant plus qu'Oka, une autre 
ville durement touchée par la cri­
se mohawk de l'été dernier, a 
reçu 4 millions du gouvernement 
fédéral et a pu réduire ses impôts 
fonciers de 34 p. cent cette année. 

M. Bourcier et son collègue de 
la ville voisine de Mercier, M. Jo-
celyn Lazure, doivent rencontrer 
le premier ministre Bourassa, le 
ministre des Affaires municipales 
Claude Ryan et le ministre res­
ponsable de la Rive-Sud André 
Bourbeau, la semaine prochaine, 
afin de leur présenter «une liste 
d'épicerie». 

M. Bourcier n'écarte pas la pos­
sibilité de demander l'aide finan­
cière de Québec durant plusieurs 
années, compte tenu des séquelles 
de la crise sur l'économie de la 
ville où la valeur des propriétés a 
diminué d'environ 110 millions, 
a-t-il dit. 

«S' i l faut cinq ou dix ans pour 
nous en remettre, une baisse de 
taxes de 30 p. cent aidera peut-
être les gens â ne pas succomber à 
la panique et a investir ic i», a-t-il 
souligné. 

Pour sa part, M. Lazure a évo­
qué une remarque faite l'été der­
nier, au début de la crise, par le 
premier ministre. 

« M . Bourassa nous a dit alors 
que l'argent n'était pas un problè­
me, le vais le lui rappeler mardi», 
a-t-il assuré. 

« O n ne peut décemment lais­
ser les citoyens sans aide. On ne 
dit pas que le gouvernement est 
coupable de la situation mais 
qu'il en a la responsabilité. Nous 
ne voulons pas que le problème 
d'Oka soit réglé sur notre dos», a 
noté M. Lazure. 

Taxes en hausse 
Selon M. Lazure, les comptes 

d'impôts fonciers augmentent 
d'environ 12 p. cent à Mercier, et 
la taxe d'eau double. 

« Les gens n'ont pas encore ma­
nifesté leur frustration parce que 
nous ne commencerons à expé­
dier les comptes que ces jours-ci » . 
a-t-il conclu. 

Pour sa part, un homme d'af­
faires de Chateauguay, M. Marcel 
Mailloux, a assuré qu'il avait un 
plan d'action légal pour venir à 
bout du problème. Il a refusé d'en 
divulguer les détails, invitant ce­
pendant ses concitoyens à se pré­
senter nombreux mardi soir à 
l'église Saint-loachim, où le con­
seil se réunira. 

Alcool au volant: une 
femme arrêtée «au 
hasard» est acquittée 
Y V E S B O I S V E R T 

• Même si la constitutionnalité 
des barrages routiers ne fait plus 
aucun doute, certains juges, dans 
des «cas l imites», acquittent 
néanmoins des personnes accu­
sées de conduite avec facultés af­
faiblies qui ont été arrêtées «au 
hasard » . 

Le juge Pierre Brassard, de la 
Cour du Québec, vient d'acquit­
ter Mme Lyne Dufresne, parce 
que, selon lui, l'arrestation au ha­
sard dont elle a été l'objet, même 
si elle a permis de constater 
qu'elle conduisait en état d'ebrié-
té, était contraire à la Charte des 
droits et libertés. 

Comme à son avis la Charte 
avait été violée, le juge Brassard a 
exclu de la preuve le résultat de 
l'alcootest incriminant recueilli â 
cette occasion par les policiers. 

Mme Dufresne avait été arrêtée 
par un policier de la Sûreté du 
Québec, vers 2 h 20 dans la nuit 
du 29 mars 1989, à la sortie de la 
rue Lucien-L'AlIieilde l'autoroute 
Ville-Marie. Le policier a admis 
qu'il n'avait constaté aucune in­
fraction au Code de la route, ni 
aucune défectuosité de l'automo­
bile. 

Le policier a déclaré que son 
travail consistait, à ce moment, à 
intercepter au hasard des véhicu-; 
les et à vérifier l'état des conduc­
teurs. 11 travaillait seul. 

Pour l'avocat de la défense. Me 
Daniel Rock, les policiers ne peu* 
vent agir ainsi. Le juge Brassard 
lui a donné raison et a conclu que 
Mme Dufresne avait été détenue 
arbitrairement au moment de 
«souffler dans le ballon», ce qui 
fait que le résultat de ce test de­
vait être jeté au panier. 

«Rien dans le témoignage du 
policier Lavoie ne permet de co.n-; 
dure à une opération de barrage-
routier bien définie et structu-: 
rée», écrit le juge magistrat. ; 

Autrement dit, c'est parce que 
le policier a fait cette arrestation; 
«â la tète de la cliente» que le 
juge l'a déclarée arbitraire et in­
constitutionnelle. 

Voilà qui vient jeter une certai­
ne confusion dans la jurisprudent* 
ce, puisque la Cour suprême a 
déjà confirmé le pouvoir des poli­
ciers de faire des arrestations au. 
hasard pour combattre l'alcool au 
volant, et ce pour « le bien-être' 
des conducteurs» eux-mêmes.; 
Faut-il absolument que cela se 
fasse dans le cadre d'un «barrage' 
routier structuré»? C'est à suivre. 

Élève du secondaire accusé de possession Illégale d'explosifs 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Un élève d'école secondaire, interpellé près du consulat 
américain, hier, a été accusé de possession illégale d'explo­
sifs. L'arrestation a été effectuée vers 17 h, après que la 

police eut trouvé trois grenades dans un édifice à bureaux, 
à un pâté de maisons du consulat. Deux autres grenades et 
des munitions ont été trouvées plus tard dans une maison 
de banlieue. Sept accusations relatives à la possession de 
munitions, d'explosifs et d'une arme dangereuse ont été 
portées contre tfaruki Ohmura, qui est âgé de 18 ans. Au­

cun cautionnement n'a encore été demandé. L'avocat 
d'Ohmura, Me William Trudel, n'a pas voulu dire si son 
client est citoyen canadien. L'enquête dans cette affaire a 
été faite par des policiers de la ville de Toronto et de la 
province d'Ontario, de la GRC et du Service canadien du 
renseignement de sécurité. 

http://boulevard.de


A 4 • LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 25 JANVIER 1991 

1 

Les chasseurs canadiens CF-18 ont accompli 
leur première mission offensive contre l'Irak 

V ^v5t ^ Quatre CF-18 ont décollé du Qatar 
•- ^ '; v* - P<w escorter des bombardiers américains. 
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Les CF-18 canadiens participent à leur 
première mission en territoire ennemi 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

• Quatre avions militaires cana­
diens oni participe à leur premiè­
re mission offensive hier en es­
cortant des bombardiers des for-
ces alliées au dessus du territoire 
ennemi. 

Le commodore Larry Murray et 
le colonel Richard Bastien de la 
Defense nationale ont décidré, en 
conférence de presse, que la mis­
sion s'était déroulée sans problê­
me. 

Les a\ions canadiens ont aussi 
protégé un hélicoptère américain 
dans une mission de sauvetage. 
Un pilote de F-16 américain abî­
me dans les eaux du golfe Persi­
que, au large des côtes du Koweït, 
a pu être repêche. 

Les quatre pilotes canadiens 
partis en mission de combat es­
cortaient des F-16 américains, 
sous la direction du lieutenant-
colonel Don Matthews, chef de 
l'escadron élargi de 24 CF-18 ca­
nadiens installes au Qatar. 

Durant leur mission de trois 
heures, les CF-18 canadiens n'ont 
pas été en contact avec des batte­
ries anti-aériennes ou des avions 
ennemis, a-t-on déclaré hier à Ot­
tawa. 

Les pilotes canadiens ont donc 
participé pour la première fois 
depuis la guerre de Corée à une 
action armée offensive. 

Contrôle de l'armement 
«Une action qui ne doit pas 

être un sujet de fierté, mais qui 
peut parfois être une question de 
principe», a déclaré le secrétaire 
d'Etat aux Affaires extérieures, 
dans un vibrant discours adressé 
hier matin devant l'Association 
de l'institut de la défense, à Otta­
wa. 

«Lt s'il y a une leçon que le 
monde doit absolument tirer de 
cette guerre, c'est que le commer­
ce débride des armes (au Proche-
Orient) n'est plus acceptable et 
qu' i l porte atteinte a la sécurité 
de tous les membres des Nations 
unies», a déclaré loe Clark. 

M. Clark a ajouté que le conflit 
actuel est l'occasion ou jamais 
d'agir pour contrer ce problème. 
À sa sortie de la rencontre, i l a 
précise que le Canada et l 'ONU 
s'affairent actuellement à trouver 
des moyens de limiter la prolife­
ration des armes dans cette re­
gion et dans le reste du monde. 

11 a expliqué qu'i l fallait trou­
ver des moyens d'établir des res­
t r ic t ions plus sévères et large­
ment respectées dans les pays qui 
produisent des armes, i l faudra 

aussi assurer des procédures 
d' inspection et de vér i f icat ion 
dans les pays qui les achètent. 

« Est-ce que cette situation ridi­
cule dans laquel le nous nous 
trouvons — être attaqués par des 
armes que nous avons vendus — 
pourra enfin ouvrir les yeux et les 
esprits de quelques personnes? 
On espère aue oui », a lancé le dé­
puté liberal Warren Al lmand, à 
sa sortie du comité conjoint des 
Affaires extérieures et de la Dé­
fense, où la question a aussi été 
sopulevée. 

«loe Clark affirme qu'i l faut 
faire quelque chose. C'est comme 
décider de fermer les portes de 
l'écurie après que le cheval soit 
parti. La réalité, c'est que les ar­
mes utilisées par les Irakiens ont 
été exportées dans cette région 
bien avant le resserrement des 
lois en 1988. Le gouvernement 
doit admettre cela», a commenté 
le député néo-démocrate Svend 
Robinson. 

Appel à la tolérance 
Dans son discours, hier matin, 

loe Clark a aussi lancé un appel à 
la tolérance envers tous ceux et 
celles, au Canada, qui pourraient 
être identifiés aux parties impli­
quées dans le conflit (arabes et 
juifs). 

«La tolérance est la marque de 
commerce du Canada et i l faut 

être particulièrement sensible à 
cette question dans une période 
de confl i t», a-t-il précisé. 

Les porte-parole de la Défense 
ont par ailleurs confirmé que des 
proches de militaires canadiens 
qui sont actuel lement dans le 
Golfe, avaient été victimes de 
harcèlement. 

Des parents de militaires ont 
rapporté que des inconnus, pré­
tendant être de l'armée, avaient 
appelé pour leur annoncer la 
mort d'un proche. Certains ont 
même trouve des sacs de plasti­
que, comme ceux qu'on utilise 
pour rapporter les morts, devant 
leur demeure. 

Le lieutenant-général Huddles-
ton, qui témoignait au comité 
conjoint de la Chambre, a même 
indique qu'i l avait conseillé aux 
femmes militaires de voyager en 
habits civils au Canada. Plusieurs 
femmes militaires ont été victi­
mes de harcèlement de la part 
d'individus opposés à la présence 
canadienne dans le Golfe. 

Finalement, la Défense a ajouté 
aujourd'hui un message spécial à 
la lettre qu'elle envoie annuelle­
ment aux membres de la réserve 
supplémentaire pour s'enquérir 
de leur disponibilité. Le message 
stipule qu'i l s'agit bien d'une pro­
cédure de routine, qui n'a rien a 
voir avec la guerre du Golfe. 

Les musulmans ne seront pas de la marche de samedi 
J E A N - P A U L S O U L 1 Ê 

• Les musulmans de Montréal 
ont décidé de ne pas participer of­
ficiellement à la marche de same­
d i , organisée par la Coa l i t ion 
pour la paix. Le directeur du Cen­
tre culturel musulman de Mont­
réal, M. Mohamed Berreda. a ex­
plique que la décision avait été 
prise « par un comité». 

Pour le moment, si les fidèles se 
tournent toujours vers La Mecque 
pour les prières, i l leur est impos­
able de se rendre sur les lieux 
saints de l'islam. Les Saoudiens 
ne donnent de visas d'entrée qu'à 

I 

leurs ressortissants. La plupart 
des vols directs de New York ont 
été suspendus, mais les Saoudiens 
peuvent rentrer dans leur pays en 
passant par Casablanca, au Ma­
roc. 

Le voyage Montréal-La Mecque 
coûte environ 1400 S. Chaque an­
née, de 100 à 150 fidèles de la ré­
gion de Montréal faisaient le pè­
lerinage de La Mecque, qui a lieu 
au mois de ju in , deux mois après 
la fin du Ramadan, le jeûne d'un 
mois ordonné par le Coran. 

Le pèlerinage de La Mecque est 
un des cinq «piliers» de l'islam, 
mais, dit M. Berreda, «ce n'est 
pas prioritaire», ùn bon musul­
man devant le faire une fois dans 

sa vie. Les quatre autres piliers de 
l'islam sont la profession de foi 
— «Il n'y a de Dieu qu'Allah et 
Mahomet est son envoyé» — la 
prière, c inq quotidiennes plus 
cele du vendredi , l ' impôt re l i ­
gieux, et le jeûne du Ramadan. 

Cette année, le Ramadan débu­
tera vers le 16 mars, à l'appari­
tion de la nouvelle lune. Tous les 
musulmans le pratiquent, qu'ils 
soient Chiites ou Sunnites. Les 
Sunni tes, qu i représentent la 
branche majoritaire de l'islam, 
forment cinquante pour cent de 
la population de l'Irak, les Chiites 
quarante pour cent, le reste étant 
constitué de Kurdes et de Chré­
tiens. 

Les villes saintes de l'islam sont 
les mêmes pour les deux grands 
groupes: La Mecque, Médine, Jé­
rusalem et Bagdad pour les Chii­
tes. «Certains lieux saints de Bag­
dad ont été touchés, mais Sadam 
Hussein s'est bien gardé de bom­
barder lérusalem ou La Mecque, 
dit M. Berreda. Les bombarde­
ments de Bagdad ont touché les 
Chiites de très près. » -

Quand à Saddam Hussein, sa 
spiritualité était «un grand point 
d'interrogation avant le début de 
la guerre, explique M. Berreda. 
C'était un mil i taire, c'est tout ce 
qu'on savait de lui . Mais mainte­
nant, i l est considère comme un 
bon musulman». 

•A -

Vivement la fin de la 
guerre pour que reprennent les 
affaires au Moyen-Orient 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• Luisa Gérard connaît bien le 
M o y e n - O r i e n t . Vo i l a 20 ans 
qu'elle vend des frigos aux Ara­
bes. 

«La guerre du Golfe a mis f in 
aux affaires, aff irme-t-elle. Ac­
tuellement, tout le monde mar­
che sur des oeufs. On hésite beau­
coup à s'engager dans de gros 
marches.» 

Sa compagnie, Gerism Interna­
tional Trading, exporte dans le 
monde arabe des produits «made 
in Canada». Elle fait partie de la 
cinquantaine d'entreprises cana­
diennes membres du Conseil du 
commerce canado-arabe. 

Lavalin, le groupe SNC Inter­
national, Hydro-Quebec, Bell Ca­
nada, Canadair, Asea Brown Bo-
veri. Canac International, Mi tra­
de Export, Cansult Group et des 
milliers d'autres sont aussi actifs 
dans cette region du monde, se­
couée par la guerre depuis une se­
maine. 

Leurs contrats représentent des 
centaines de mill ions de dollars 
par année, selon John Schioler, 
directeur du Conseil du commer­
ce canado-arabe, à Ottawa, et an­
cien ambassadeur du Canada en 
Egypte. 

«Le conf l i t affecte énormé­
ment nos échanges commerciaux, 
a f f i rme- t - i l . Pour les hommes 
d'affaires canadiens, le Golfe of­
fre un gros potentiel dans plu­
sieurs secteurs, dont les télécom­
munications, l'ingénierie, la con­
s u l t a t i o n h igh- tech ou 
manufacturière.» 

L'Algérie, le Maroc, l'Arabie 
Saoudite, l'Irak, l'Egypte et le Ko­
weït se classent en tête de liste 
des pays arabes qui traitent avec 
des compagnies canadiennes. 

Le seul employe du groupe 
SNC International, en poste au 
Koweït, est revenu au pays en 
septembre. La compagnie pour­
suit néanmoins deux contrats en 
Egypte et en Tunisie. Le premier, 
entrepris en 1987, est lié à l ' i rr i­
gation et au domaine agricole. 
Quant au second, il consiste en la 
construction de barrages hydro­
électriques. 

«Les travaux continuent nor­
malement sous la supervision 
d'une vingtaine d'employés, rap­
porte Robert Racine, du groupe 
SNC. Nous négocions présente­
ment avec d'autres pays de cette 
région du monde.» 

Le vice-président de Canac in­
ternational, Jacques Marchand, 
lu i , est passé à deux cheveux de 
décrocher un contrat dans le pays 
de Saddam Hussein. La compa­
gnie, une filiale des chemins de 
fer nationaux du Canada, vend 
des systèmes informatisés de ges­
tion et de télé-communications. 
Elle fait aussi de la formation et 
offre des services de consultants. 

Un chemin de fer de 900 km 
Au début de 1990, Canac s'était 

qualifiée pour superviser la cons­
truction d'une voie ferrée d'une 
longueur de 900 kilomètres, en 
Irak. L'entreprise avait aussi ré­
pondu â des appels d'offres pour 
un projet en Arabie Saoudite. 

«En vérité, on n'a jamais eu de 
succès au Moyen-Orient, avoue 
M. Marchand. Nos efforts com­
mençaient seulement à porter 
fruit .» Il se console en se disant 
qu'une fois la guerre terminée, il 
va falloir reconstruire... 

Marc Parent, de Lavalin Inter­
national, est plus optimiste. «Le 
Canada s'est fait un nom dans 
cette région. Il ne devrait pas con-

naître de problème à la fin de la 
guerre. le crois que la situation 
sera réglée d'ici au début de l'été. 
Lt la-bas, l'ete commence plus tot 
qu'ici. Au mois de mars, i l fait 
déjà 30 a 40 degrés Celcius. » 

Lavalin International supervise 
actuel lement la const ruc t ion 
d'une aluminerie au Bahrein, un 
archipel du golfe Persique, près 
de la côte d'Arabie. Les travaux, 
ralentis par la guerre, devraient 
se poursuivre pendant 18 mois. 

L'entreprise est très active dans 
la région, en Arabie Saoudite, au 
Bahrein et en Syrie, depuis trois 
ans. Elle avait connu un premier 
boum de projets en 1978. 

Grosso modo, le Moyen-Orient 
représente 20 p. cent du chiffre 
d'affaires de Lavalin Internatio­
nal, soit environ 6 millions S par 
année. 

D'autres compagnies, comme 
Hydro-Quebec In te rna t i ona l , 
voient d'un mauvais oeil les ré­
cents événements. La société 
d'Étal a déjà complété une étude 
de faisabilité au Moyen-Orient en 
vue de la realisation d'un projet 
d ' in terconnex ion des réseaux 
électriques de six pays du Golfe. 

Le projet stagne depuis l'inva­
sion du Koweït. 

Dans le passe. Hydro a obtenu 
des conirats avec l'Arabie Saoudi­
te, l'Egypte et la Turquie. 

Une affaire de millions 
Depuis la fin du conflit Iran-

Irak, en 1988. le commerce avec 
le monde arabe était en expan­
sion, note Catherine Nagy, porte-
parole au ministère des Affaires 
extérieures, à Ottawa. Un certain 
climat de stabilité favorisait les 
échanges économiques entre le 
Canada et les pays du Moyen-
Orient. 

Mais la guerre du Golfe a ralen­
ti la vapeur. «Le conflit se fait au 
détriment des échanges avec tout 
la région. Pas seulement avec les 
pays touchés par la guerre, indi-
que-t-elle. Les hommes d'affaires 
<ont craintifs. La situation de­
vrait revenir à la normale à la f in 
des hostilités.» 

Le ministère federal des Affai­
res extérieures fournit de l'aide 
aux entreprises qui veulent explo­
rer des marchés étrangers. 11 ac­
corde aussi des permis pour l'ex­
portat ion de certains produits 
contrôlés. Les armes appartien­
nent a cette catégorie. 

Catherine Nagy affirme que de­
puis le début de la guerre Iran-
Irak, en 1980. le gouvernement a 
systématiquement refusé d'émet­
tre de tels permis pour l'exporta­
tion d'armes et de matériel mi l i ­
taire en Irak. 

«Les règles sont très strictes, 
souligne-t-elle. Le Canada ne per­
met pas l 'exportat ion d'armes 
vers des pays enguerre ou sur le 
point de l'être. On venait tout 
juste de recommencer l'envoi de 
produits non contrôles en Irak et 
en Iran.» 

En 1989, les exportations cana­
diennes en Irak totalisaient 258 
mill ions S. Elles étaient de 1,6 
mi l l ia rd S pour l'ensemble jdu 
Moyen-Orient, excluant l 'Afrique 
du Nord. Seuls l'Arabie Saoudite 
et l'Iran dépassaient l'Irak en ter­
me d'exportations canadiennes 
dans cette région. 

En gros, le Canada exporte des 
céréales, des pièces automobiles 
et de la machinerie dans les pays 
arabes. En contre- partie, il im­
porte du pétrole. En 1989, les 
achats du Canada au Moyen-
Or ien t a t te ignaient 687 m i l ­
l ions S, dont 61 mi l l ions S en 
Irak. 

(Approximatif) 

® 

ide. Sauf que 
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La libération du Koweït: 
une entreprise qui peut mener loin 
C H A U L E S - P H I L I P P E D A V I D 
collaboration spéciale 

• Le manque d'information sur 
les opérations militaires dans le 
théâtre irakien et koweïtien, par 
suite de l'annonce au compte-
gouttes par le Pentagone des ré­
sultats de sa campagne aérienne, 
confirme de jour en jour l'impres­
sion que la guerre du Golfe sera 
plutôt longue. Les optimistes, au 
premier chef Colin Powell et Ri­
chard Cheney, se disent surpris 
du peu de réaction de Saddam 
Hussein qui. telle une taupe, se 
campe dans son luxueux bunker 
sous son palais présidentiel à Bag­
dad, en attendant que les forces 
multinationales (et les Israéliens) 
viennent le chercher! Mis à part 
les Scuds lancés contre l'Arabie 
Saoudite et Israel, Hussein n'a 
qu'une seule stratégie, simple, re­
lativement efficace et très problé­
matique: le prolongement à tout 
prix du conflit pour en venir aux 
affrontements terrestres. Ce que 
Saddam compte perdre sur le 
plan militaire, durant la première 
phase du conflit, n'est qu'un sa­
crifice à court terme en vue, à ses 
yeux, d'une victoire politique à 
long terme, lorsque ses armées au 
sol tueront par milliers les soldats 
de la coalition — surtout des 
Américains.... 

Aucun doute que les bombar­
dements aériens, déjà en un si 
court laps de temps parmi les plus 
intenses de l'histoire, ont affaibli 
et miné le moral de la population 
irakienne. En particulier à Bag­
dad, des milliers de gens ont fui 
la capitale et des milliers se ca­
chent dans les maisons, tandis 
qu'un semblant de vie quotidien­
ne existe. Toutefois rien n'indi­

que que le moral des forces ar­
mées irakiennes soit gravement 
touché. L'impuissance, pour l'ins­
tant, de leur réponse aux attaques 
aériennes ne veut pas dire qu'el­
les soient incapables d'opérer 
éventuellement lorsque Saddam 
jouera sa carte maîtresse au sol en 
territoire koweïtien et, espère-t-
il, en territoire irakien. 

Prendre ses voeux 
pour la réalité 
Encore hier, de nombreux stra­

tèges américains fort connus 
énonçaient l 'opinion que les 
bombardements, parce qu ils sont 
uniques en leur genre, suffiraient 
pour déloger Hussein du Koweït 
avec de la patience et un vigou­
reux effort pour matraquer les 
positions militaires irakiennes. Il 
y a là un risque de prendre ses 
voeux pour la réalité. 

I . Aussi incroyable que cela 
puisse paraître pour tout le mon­
de, la Garde républicaine de Sad­
dam ne donne aucune indication 
de vouloir «se rendre», et c'est là 
que se situe le coeur de la vraie 
résistance irakienne. Depuis envi­
ron cinq jours, cette élite militai­
re (150000 soldats aguerris par 
leurs combats contre l'Iran) subit 
les pires assauts aériens. Quaran­
te-huit bombardements à ce jour, 
par équipe de trois B-52 larguant 
chacun, simultanément, une cin­
quantaine de bombes à gravité, 
de bombes antipersonnelles et de 
mines antichars afin de déloger et 
de briser les lignes de défense de 
la Garde républicaine. Pourtant 
celle-ci n'aurait été que j>eu affai­
blie (5 à \0% selon les estimations 
à Washington), signe que là aussi 
le vent d'optimisme a de quoi 
rendre sceptique sur les chances 

d'en finir rapidement avec la 
guerre. Si la Garde tient le coup, 
il est vraiment très peu probable 
que l'on évite les opérations au 
sol. 

2 . Le plan militaire américain a 
été conçu au départ en fonction 
d'une double stratégie aérienne 
et terrestre. Les chefs d'état-major 
interarmes ont prévu l'engage­
ment immédiat des forces au sol, 
une fois le résultat du bombarde­
ment atteint. Si celui-ci venait à 
être insuffisant, seule une combi­
naison air-terre pourrait accom­
plir la mission offensive de la coa­
lition. Une campagne d'interdic­
tion jumelée à une opération de 
pénétration contre des maillons 
faibles de la forteresse irakienne 
autour du territoire koweïtien, 
appelle automatiquement un con­
flit au sol, et les plans ont tou­
jours en ce sens depuis cinq mois 
tenu pour acquis une libération 
par la voie terrestre du Koweït. À 
cet égard, le renvoi du général de 
l'Air Force Michael Dugan en oc­
tobre dernier en a dit long sur 
l'état d'esprit de la planification 
du plan militaire américain. 

3. Si George Bush n'a pas été 
assez patient aux yeux de cer­
tains, vis-à-vis de l'application 
des sanctions économiques con­
tre l'Irak, on peut aussi supposer 
que la patience de l'armée de ter­
re américaine envers les exploits 
et les prouesses technologiques de 
sa consoeur l'armée de l'air, ne 
saurait durer trop longtemps. La 
rivalité entre ces corps d'armée 
est bien documentée dans tous les 
conflits et les guerres auxquels 
ont participé les États-Unis, et il 
n'y a pas de raison de croire que 
cela ne sera pas le cas dans les 
prochaines semaines de la guerre 

du Golfe. Avec les yeux tournes 
sur les années de la post-guerre 
froide, la U.S. Army voudra mon­
trer qu'elle est encore nécessaire 
pour la défense américaine, que 
ses armes ultraprécises offrent 
d'aussi bonnes performances que 
celles de la U.S. Air Force, et 
qu'elle est aussi capable d'accom­
plir avec brio les missions opéra­
tionnelles qu'on lui confie. Il se­
rait bien surprenant que l'armée 
de terre accepte, à cet égard, de 
jouer les seconds violons dans 
l'exécution du plan de guerre. 
Elle voudra, comme l'armée de 
l'air, recueillir sa part d'honneurs 
durant cette guerre. 

4 . Plus inquiétantes encore 
sont les pressions politiques en 
vue d'un élargissement du con­
flit. Déjà la logique militaire exi­
ge que les divisions américaines 
et britanniques traversent le sud 
de l'Irak et occupent un large ter­
ritoire au confluent du Tigre et 
de l'Euphrate d'une part, et le ter­
ritoire koweïtien d'autre part, 
afin d'isoler les forces armées ira 
kiennes au Koweït. Le traitement 
des prisonniers de guerre par Sad­
dam et sa volonté de résister a 
l'offensive américaine, en plus 
des intentions de représailles is­
raéliennes, pourraient créer un 
climat propice à une invasion de 
l'Irak et de la capture de Hussein 
afin de le soumettre à un procès 

de guerre. Mais la manipulation 
de l'opinion publique américaine 
pour réaliser ce nouvel objectif 
servirait extrêmement mal les in­
térêts stratégiques des États-Unis. 
Libérer le Koweït est une chose, 
occuper l'Irak en est une autre. 
Envahir l'Irak constituerait une 
erreur tout aussi grave que celle 
commise par le général MacAr-
thur qui, en 1950, décida d'aller 
au-delà des frontières de la Corée 
du Sud pour occuper la Corée du 
Nord. Au lieu de durer quelques 
mois, la guerre prit trois ans 
avant d'être conclue! L'élargisse­
ment du conflit vers l'ensemble 
du territoire irakien rendrait aus­
si encore plus difficile le rétablis­
sement d'un régime de sécurité et 
d'une situation de paix dans la ré­
gion du golfe Persique. 

Tous ces facteurs rendent de 
moins en moins crédibles le con­
cept d'une guerre courte et facile­
ment victorieuse pour les forces 
de la coalition. On a semblé croi­
re pendant les premiers jours que 
Saddam Hussein n'avait pas vrai­
ment de stratégie. Il faudra revoir 
cette affirmation qui semble, de 
jour en jour, davantage erronée. 

L'auteur est professeur d'étu­
des stratégiques au College 
militaire royal de St-Jean et 
professeur invité à l'Universi­
té de Californie à Los Angeles 
(UCLA). 

Exploit saoudien 
dans le ciel du Goif e 
d'après Reutcr et AFP 

Pas de radiations après la destruction 
des réacteurs nucléaires Irakiens 
d'après AFP 

WASHINGTON 

• Le général Martin Brandtner. chef adjoint des 
opérations à l'état-major américain, a déclaré hier 
que la destruction des deux réacteurs nucléaires ira­
kiens par l'aviation alliée, confirmée mercredi, 
« n'avait pas produit d'émission de radiations signi­
ficatives ». 

« Nous avions sérieusement étudié cette éventua­
lité avant d'attaquer ces installations », a-t-il ajouté. 
Le général Brandtner a ajouté, dans une conférence 
de presse au Pentagone, que le pilonnage des forces 

irakiennes se poursuit. Il a indiqué que « ces atta­
ques avaient été couronnées de succès » et que « les 
objectifs de la campagne aérienne étaient en train 
d'être atteints». Il s'est toutefois refusé à fournir 
des détails, se contentant d'ajouter que « des bun­
kers avaient été touchés ». 

Le général a cependant reconnu que les aviateurs 
alliés « n'avaient pas encore réussi à couper les li­
gnes de communication » des troupes irakiennes du 
théâtre. Le plan de la campagne aérienne « est rela­
tivement long » et les alliés « ne vont pas risquer 
(une offensive au sol) avant d'être confiants » que 
les troupes irakiennes enterrées dans le désert ont 
ete suffisamment affaiblies par le siège, a-t-il souli­
gné. 

D H ARAN, ARABIE SAOUDITE 

• Un pilote saoudien a abattu 
hier au-dessus des eaux du Golfe 
deux Mirage F-l irakiens proba­
blement armés de missiles anti­
navire Exocet , a rapporté un 
porte-parole saoudien. 

Deux F-l5 saoudiens en pa­
trouille ont repéré les deux Mira­
ge a I2h35 locales (4h35 à Mont­
réal) a 12 km au large des côtes 
saoudiennes. L'un des deux F-l 5 a 
engagé le combat et abattu les 
deux avions, a précisé le porte-
parole. 

«le crois que le pilote, d'après 
les premières informations, a dit 
que les deux avions étaient équi­
pes de missiles Exocet et probale-
ment de bombes», a déclaré le 
lieutenant-colonel saoudien Ah­
med al Robayan. 
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Un porte-parole militaire bri­
tannique a fait état pour sa part 
de trois avions irakiens, deux 
MiG-23 et un Mirage. Les trois 
avions, équipés de missiles Exo­
cet, s'approchaient de navires al­
liés dans le Golfe, a-t-il dit lors 
d'un point de presse. 

L'un des trois pilotes a déchar­
gé ses bombes, qui n'ont pas tou­
ché de cible, avant de prendre la 
fuite. Les deux autres avions ont 
été abattus, a-t-il dit sans plus de 
précision. 

Le pilote du F-15 saoudien, le 
capitaine Ayid Al-Shamrani, un 
homme barbu et discret de 30 
ans. est le premier pilote des pays 
de la coalition à avoir abattu des 
avions irakiens. Il a précisé qu'il 
avait tiré sur les deux avions Mi­
rage par derrière et que ces der­
niers n'avaient évité aucun tir. 
«J'étais plus rapide qu'eux. Tout 
pilote pouvait le faire, a dit l'avia­
teur saoudien. 

«le me sens très bien juste en 
tirant sur l'ennemi, c'est ma réfé­
rence comme celle de tout autre 
pilote et je suis prêt à en faire 
plus», a-t-il dit aux journalistes. 

Dans un film video pris par la 
caméra de son F-l5 et rendu pu­
blic par l'armée de l'air saoudien­
ne, on entend le capitaine Al-
Shamrani parler avec excitation 
avec, semble-t-il, un contrôleur 
américain à bord d'un AWACS 
de commandement et de contrô­
le. « Bandit, bandit ! », crie le capi­
taine Al-Shamrani à plusieurs re­
prises quand il aperçoit les Mira­
ges volant à basse a l t i tude 
au-dessus des eaux territoriales 
saoudiennes. 

Après avoir tiré un de ses missi­
les latéraux sur l'arrière des Mira­
ges, le capitaine Al-Shamrani 
crie: «Cible détruite, cible détrui­
te, la première cible est détruite». 

Le film montre le départ du 
missile mais non l'impact propre­
ment dit contre l'avion irakien. 
Quelques secondes plus tard, le 
capitaine saoudien tire un autre 
missile et hurle de j o i e : «Les 
deux cibles sont détruites». 

Il a attribué ce coup double au 
fait que l'adversaire a été très vite 
détecté. 

« Nous nous sommes assurés 
qu'ils avaient des intentions hos­
tiles» avant de les attaquer, a af­
firmé le capitaine Al- Shamrani. 
« Ils étaient porteurs d'armes d'at­
taque», a-t-il dit, ajoutant qu'il «y 
a beaucoup d'objectifs» dans la 
province orientale de l'Arabie 
Saoudite. 

Le film de 
la journée 
W oici le film des événe­

ments de jeudi 24 jan­
vier dans le Golfe (les heures 
sont celles de Montréal ). 
• 3 h 5 5 : l'agence iranienne 
IRNA annonce une nouvelle 
vague de bombardements al­
liés dans le sud de l'Irak. 
• 6 h 0 5 : devant les deux 
chambres du parlement réu­
nies, le président égyptien 
Hosni Moubarak tourne en 
ridicule les missiles Scud ira­
kiens et engage Saddam Hus­
sein a mettre fin à la tragédie 
de la guerre en annonçant un 
retrait du Koweït. 
• 6 h 2 5 : la police jordanien­
ne arrête le dirigeant islamis­
te Atta Abou Rouch t ah , 
porte-parole du parti clandes­
tin Tahrir islamique (Libéra­
tion islamique) a Amman, 
pour avoir incité les musul­
mans à attaquer les intérêts 
des pays en guer re avec 
l'Irak. 
• 6 h 5 0 : le président turc 
Turgut Ozal menace de ripos­
ter au cas où l'Irak attaque­
rait la Turquie pour la punir 
de mettre des bases a la dis­
position d'avions de combat 
alliés. 
• 7 h 0 5 : un chasseur F-l5 
saoudien abat deux Mig ira­
kiens, selon Ryad. 
• 7 h I 0 : deux avions de chas­
se irakiens sont détruits alors 
qu'ils tentaient d'attaquer au 
missile des navires de guerre 
alliés. 
• 7 h l 3 : l'agence irakienne 
1NA rapporte que Saddam 
Hussein a bravé les bombar­
dements alliés pour inspecter 
les premières lignes irakien­
nes. 
• 7 h 2 5 : l'Allemagne annon­
ce l'expulsion de 28 diploma­
tes irakiens en poste a Bonn 
et Berlin. 
• 9 h 3 0 : le secrétaire britan­
nique à la Défense Tom King 
annonce la perte d'un sixiè­
me Tornado, le cinquième en 
mission de combat , de la 
Royal Air Force. 
• 10H02: la Grèce demande 
aux États-Unis d'installer sur 
son territoire des missiles 
antimissiles Patriot, l'Irak 
ayant menacé d'attaquer ses 
ennemis dans la guerre du 
Golfe. 
• I 0 h 0 3 : la Grande-Breta­
gne croit savoir que des con­
seillers militaires soviétiques 
se trouvent toujours en Irak, 
ce que dément Moscou. 
• 1 0 h 2 0 : un porte-parole 
militaire américain annonce 
à Ryad qu 'un avion 
américain — le quinzième — 
a été abattu. 
• I Oli28: la marine saou­
dienne coule un navire ira­
kien mouillant des mines 
dans le nord du Golfe. 
• 1 0 h 5 5 : le guide de la Re­
publique islamique, l'ayatol­
lah Ali Khamenei, dénonce 
le bombardement des villes 
irakiennes par les forces al­
liées et accuse le président 
Bush d'être «un assassin qui 
massacre un peuple inno­
cent». 
• 1 l h 0 7 : la chaîne de télévi­
sion américaine CBS annon­
ce que soncorrespondant en 
Arabie Saoudite Bob Simon a 
disparu depuis trois jours 
avec les trois membres de son 
équipe et que l'armée saou­
dienne a découvert leur voi­
ture vide près de la frontière 
koweïtienne. 
• 11H29: deux chasseurs-
bombardiers Mirage des for­
ces irakiennes sont abattus 
par un avion saoudien. 
• midi: un porte-parole mili­
taire annonce que les forces 
alliées ont tué trois Irakiens 
et en ont capturé 22 lors 
d'une attaque sur trois bâti­
ments irakiens dans les eaux 
du Golfe. 
• I 2 h 0 4 : la Grande-Breta­
gne annonce que l'ambassa­
deur d'Irak à Londres va 
bientôt rentrer chez lui et 
qu'aucune garantie n'a été 
donnée à l'Irak concernant 
sont remplacement. 
• 1 3 h 0 0 : premier raid «of­
fensif» de l'aviation cana­
dienne contre l'Irak: quatre 
chasseurs CF-18 canadiens 
basés à Quatar ouvrent la 
route à des bombardiers amé­
ricains. 
• 15h 13 : un responsable du 
FBI dit que des éléments de 
groupes armés proche-orien­
taux ont été repérés aux 
États-Unis et sont sous sur­
veillance. 
• 1 6 h 3 9 : un porte-parole 
militaire américain dit que 
les forces alliées ont attaqué 
mercredi les troupes irakien­
nes sur un îlot au large du 
Koweït. Trois Irakiens ont 
été tués et 51 faits prison­
niers. 
• 18HI4: le ministère britan­
nique de l'Intérieur déclare 
que 33 étudiants irakiens de­
vant être expulsés de Grande-
Bretagne seraient des militai­
res et sont donc considérés 
comme des prisonniers de 
guerre. 
• 2 0 h 0 6 : la police grecque 
annonce que trois attentats à 
la bombe ont eu lieu ft u cours 
de la nuit à Athènes et ont 
endommagé le domicile d'un 
diplomate français, une ban­
que américaine et une ban­
que britannique. 
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La Turquie promet une riposte en cas d'attaque irakienne 
d'après AFP et Reuter 

ANKARA 

• Le président turc Turgut Ozal a re­
pondu hier à une menace voilée de Bag­
dad en assurant que, si son pays était at­
taqué par l'Irak, il riposterait. «Je peux 
vous dire ce que j'ai déjà dit, toute atta­
que contre la Turquie entraînera une at­
taque de représailles. H n'y a aucun dou­
te là dessus. Si nous ne sommes pas atta­
qués, nous ne r iposterons pas. Nous 
mêmes n'attaquerons pas», a-t-il dit à la 
chaine de télévision allemande ARD. 

Dans une note a son homologue turc, 
le ministre irakien des Affaires étrangè­
res Tarek Aziz a accusé hier la Turquie 

d'agression injustifiée pour avoir autori­
sé l'aviation américaine à lancer des 
raids à partir de sa base d'Incirlik. 

Le chef de la diplomatie turque, Ah­
met Kurtcebe Alptemocin, n'a pas réagi 
à la note irakienne, première réaction 
publique de Bagdad à l'utilisation de la 
base d'Incirlik depuis vendredi dernier 
par l'aviation américaine, d'où elle lance 
pratiquement sans désemparer des raids 
contre l'Irak. 

Quelques heures après la réception de 
la note de Tarek Aziz, des avions de 
combat américain ont à nouveau décollé 
d'Incirlik pour une mission de nuit. Tou­
tefois, l'activité semblait moins intense 
sur la base que les jours précédents. 

On dit dans l'entourage de Turgut 

Ozal qu'en cas d'attaque de la Turquie 
par l'Irak, la riposte sera proportionnée, 
sans pour autant entraîner le déclenche­
ment d'une guerre. Le président a con­
fiance en défense contre les missiles ira­
kiens Scud offerte par les missiles Patriot 
déployés à Incirlik et à Diyarbakir, ajou-
te-t-on. 

Deux de ces missiles Patriot installés 
par l'armée néerlandaise ont été tirés 
hier près de Diyarbakir à la suite d'une 
erreur d'ordinateur. Ils n'ont fait ni vic­
time, ni dégâts, ont dit des porte-parole 
militaires turc et néerlandais. 

Le p r é s i d e n t Ozal a le s e n t i m e n t 
qu'après avoir soutenu l'alliance anti­
irakienne, la Turquie verra sa position 
renforcée à l'issue du conflit, dit-on dans 

son entourage. L'opposition turque lui 
reproche en revanche d'entraîner inuti­
lement le pays vers la guerre. 

D'autre part, le guide suprême de la 
Révolution iranienne, l 'ayatollah Ali 
Khamenei, a accusé le président George 
Bush d'être un meurtrier qui mène la 
guerre contre l'Irak avec cruauté et sans 
merci. L'ayatollah, cité par la télévision 
iranienne, reçue a Chypre, a déclaré que 
le « r ég ime irakien et ses m e n e u r s » 
étaient également responsables de la 
guerre mais que l'Iran était inquiet pour 
« la nation et le pays d'Irak ». 

«M. Bush est un meurtrier et un crimi­
nel en raison du bombardement des vil­
les d'Irak et le massacre du peuple de ce 
pays», a-t-il ajouté lors d'une réunion 

dans le cadre d'un séminaire dans la ville 
sainte de Qom. 

Par ailleurs, les forces armées iranien­
n e s sont en état d'alerte maximum con­
tre toute éventuelle agression, a déclare 
hier le commandant des Gardiens de la 
Révolution. Dans un entretien public 
hier par le quotidien Kayhan, le chef des 
Gardiens islamiques a precise que le re­
groupement massif et l'entraînement au 
combat de soldats iraniens au sud cl ;» 
l'ouest du pays, presde la frontière avec 
l'Irak, était purement défensif. Selon lu i . 
la présence des forces américaines p u u r 
rait compromettre la sécurité de la rc 
gion pendant au moins dix ans. « L e s 
grands ennemis du monde islamique», a-
t-il ajouté, faisant apparemment référen­
ce à Israel, pourraient tirer profit de la 
situation. 

Moubarak livre à ses concitoyens 
un «témoignage pour l'histoire» 
Un long plaidoyer, à la fois ferme et défensif, face à 
une opinion publique d'où commencent à émaner des critiques 
AFP 

LE CAIRE 

• Le president égyptien Hosni 
Moubarak a livré hier sa version 
des événements qui ont mené, de­
puis juillet dernier, à la guerre du 
Golfe, justifiant devant son opi­
nion publique sa prise de position 
anti-irakienne. 

Dans un discours prononce de­
vant le parlement, il s'est efforcé 
de convaincre du bien-fondé de 
sa thèse les Egyptiens qui seraient 
portés à la critiquer et a réglé au 
passage ses comptes avec les régi­
mes arabes qui n'ont pas pris 
leurs distances à l'égard de Bag­
dad. 

Suivi à la radio, dans la rue, ou 
a la télévision, le discours du pré­
sident égyptien est apparu com­
me un long plaidoyer, à la fois 
ferme mais défensif, face à une 
opinion publique d'où commen­
cent à émaner des critiques con­
cernant en particulier la violence 
des coups portés à l'Irak par la 
coalition internationale et l'envoi 

de 35 000 militaires égyptiens en 
Arabie Saoudite. 

«Chaque citoyen doit connaî­
tre les raisons qui ont conduit à 
envoyer ces troupes», a dit le pré­
sident Moubarak, rappelant qu'il 
avait décidé ce déploiement en 
conformité avec le pacte de dé­
fense commune arabe signé en 
1950. 

Insistant sur la nécessité de 
«présenter les faits à ceux qui ont 
été abusés», le chef de l'État s'est 
lancé dans un rappel détaillé — 
un «témoignage pour l'histoire», 
a-t-il dit — des différents contacts 
qu'il avait eus avec le président 
irakien depuis juillet, affirmant: 
«Dieu sait les efforts que nous 
avons déployés pour protéger 
l ' a rmée , le peuple et la t e r re 
d'Irak de la destruction». 

«Réveillez-vous», a-t-il lancé à 
l'adresse de ceux qui contestent 
l'envoi de militaires égyptiens. 

Il y a eu beaucoup de discus­
sions à ce sujet aux États-Unis, en 
France , en G r a n d e - B r e t a g n e , 

mais ces débats ont cessé «dès 
que l'État eût pris sa décision et il 
n'y a plus eu qu'un seul rang, une 
seule voix, derrière les gouverne­
ments de ces pays (...) C'est cela 
la démocratie et la dignité natio­
nale». 

Ponctuant le récit de chacune 
de ses démarches rejetées par le 
président irakien d'un «mais je 
n'avais pas perdu espoir», le pré­
sident Moubarak s'est également 
défendu d 'avoi r «poussé à la 
guerre» ou d'avoir cédé à des 
pressions étrangères en ce sens. 

M. Moubarak a affirmé au con­
traire que, partisan d'«une solu­
tion arabe», il avait «fait l'impos­
sible» pour éviter d'en arriver là, 
mais qu'il s'était heurté à l'in­
transigeance de Saddam Hussein. 
«Cet homme est sur une autre 
planète, pas sur la nôtre (...) 11 a 
choisi d'être tout seul», a-t-il dit, 
ajoutant que le dirigeant irakien 
préférait «sacrifier son peuple, 
son pays et son armée, plutôt que 
de revenir sur sa position ». 

- Economisez = = 
97* à 157* 

«À seulement 138 $, j'ai tellement aimé les manteaux 
d'hiver à doublure amovible chez A. Gold & Sons que j'ai 

essayé 4 des 8 modèles avant d'acheter celui qui me plaisait 
le plus, et, comme toujours, les retouches sans frais.» 

P.S. Je me suis également offert 
un superbe châle italien 

en solde à 29 $. 
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Comme toujours, 

les retouches 
sans frais. 
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Le président égyptien s'est adressé à son peuple, hier. PHOTOLASER PC 

Attentats et manifestations se 
multiplient dans plusieurs pays 
d'après Reuter et AFP 

LE CAIRE 

• La guerre du Golfe a déclenché 
des attentats pro-irakiens et des 
agressions anti-arabes dans plu­
sieurs pays, mais l'internationali­
sation du conflit annoncée par 
Saddam Hussein ne s'est toujours 
pas produite. 

D'autre part, les manifestations 
pro-irakiennes et contre la guerre 
se sont encore poursuivies hier 
dans plusieurs pays. 

Depuis le début de la guerre, il 

y a plus d'une semaine, des atten­
tats visant des intérêts améri­
ca ins , b r i t a n n i q u e s , f rançais , 
saoudiens et de l'OTAN ont été 
enregistrés aux Philippines, en 
Turquie et au Liban. 

Invoquant des risques de terro­
risme, des gouvernements occi­
dentaux ont expulsé des dizaines 
de diplomates et d'étudiants ira­
kiens et renforcé leurs mesures de 
sécurité. 

Parallèlement, des biens ou des 
ressortissants arabes étaient la ci­
ble d'agressions en France, aux 
États-Unis et en Australie. 

S u p e r q u i z 
RÈGLEMENTS DU C O N C O U R S 

. Le concours est ouvert aux 
jeunes de 6 à 12 ans, de la 1re 
année du primaire à la 1 re année 
du secondaire; 
. Chaque semaine, les 
participants doivent répondre à 
trois questions portant sur le 
contenu de La Presse des six-
douze de la semaine précédente. 
Certaines de ces questions 
exigeront une recherche ; 
. Chaque bonne réponse à une 
question mérite un point pour un 
total de trois points par 
questionnaire sans faute; 
. L'inscription au Superquiz se fait 
en remplissant le bon de 
participation publié avec le premier 
questionnaire et en le renvoyant 
avant la date limite à l'adresse 
mentionnée ci-dessous; 
. Il s'agit d'une participation de 
classe (30 élèves par classe 
maximum) et chaque classe 
envoie un seul coupon-réponse 
par semaine; 

. À la fin du concours, les quatre 
classos qui auront accumulé le 
plus de points seront admissibles 
au Superquiz final qui se tiendra 
en juin 1990 à Radio-Canada; 
. Il y aura une finale pour les 
jeunes participants de la 1re à la 
4e année du primaire et une autre 
pour ceux de la 5e année du 
primaire à la 1re année du 
secondaire; 
. La date limite pour s'inscrire au 
Superquiz est le lundi 5 novembre 
1990; après cette date, les 
participants ne seront plus 
éligibles au tournoi final. 

Chaque classe participante 
recevra par retour du courrier les 
règlements complets du concours 
ainsi qu'un numéro d'identification 
et une fiche de conseils pratiques; 
Il est important de conserver 
toutes les pages de La Presse des 
six-douze puisque le tournoi final 
portera sur l'actualité de toutes les 
semaines. 

Superquiz no 13 

1 - Quelle est l'une des conditions importantes qu'a posées 
Saddam Hussein à son retrait possible du Koweït? 

2 - Selon les manifestants pacifistes, pour quelle raison se bat-on 
dans le golfe Persique? 

• a) pour du sang • b) pour le pétrole 

• c) pour libérer le Koweït • d) pour tuer Saddam Hussein 

3 - Quel était le nom du dernier roi à régner sur l'Irak? 
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Mais le seul attentat directe­
ment lié à Bagdad a été l'explo­
sion, samedi à Mani l le , d 'une 
bombe que deux Irakiens se pré­
paraient à poser devant une bi­
bliothèque américaine. Le gou­
vernement philippin a réagi en 
expulsant un diplomate et deux 
étudiants irakiens. 

Le Los Angeles Times écrivait 
heir que cet incident a permis de 
mettre au jour un réseau d'acti­
vistes entraînés à Bagdad et dis­
persés dans le monde entier. 

Selon ce journal, des ambassa­
des irakiennes se sont servies de 
leur valise diplomatique pour im­
porter des armes et des explosifs, 
et Bangkok servirait de plaque 
tournante en Asie à des activités 
terroristes irakiennes. 

En Turquie , trois explosions 
ont e n d o m m a g é des b u r e a u x 
américains et une installation de 
l'OTAN à Istanbul. 

Au Liban, trois attentats à la 
bombe ont frappé des banques 
liées à la Grande-Bretagne, à la 
France et à l'Arabie Saoudite. Ils 
se sont soldés par un mort. 

Cheikh Mohammed Hussein 
Fadlallah, chef spirituel du mou­
vement chiite libanais Hezbollah, 
a déclaré que les musulmans ré­
pondraient favorablement à un 
appel à la Guerre sainte du prési­
dent Saddam Hussein. 

La France a mis en place un 
plan de sécurité et a expulsé hier 
16 personnes, dont dix Irakiens, 
après un appel 'anonyme à l'am­
bassade de France à Alger qui an­
nonçait des at tentats possibles 
contre le complexe pétrochimi­
que de Fos-sur-Mer ( Bouches-du-
Rhone). 

Plusieurs incidents anti-arabes 
ont par ailleurs été enregistrés le 
week-end dernier en France. 

En Australie, un cocktail molo-
tov a explosé hier dans un centre 
islamique de la banlieue de Syd­
ney. Il n'y a pas eu de victime 
mais les dirigeants de la commu­
nauté musulmane austral ienne 
ont conseillé aux 300 000 mem­
bres de celle-ci de louer les servi­
ces d 'agents de sécurité. 

Aux États-Unis, un café, pro­
priété d 'un Libanais, a été détruit 
par le feu à Los Angeles. Un res­
ponsable de la police de Detroit, 
où vit la communauté arabe la 
plus importante du pays, a fait 
état d ' une nette recrudescence 
des menaces proférées contre les 
personnes d 'origine arabe. 

En Italie, 60 000 policiers et 
soldats sont mobilisés pour parer 
à d 'éventuels attentats terroristes 
liés à la guerre du Golfe. 

Quant aux manifestations con­
tre la popursuite de la guerre, 
plus de 3000 personnes ont défile 
hier à Alger aux cris de «L'unité 
pour la paix» et «Fahd, agent des 
Américains». 

L'Algérie est d 'ail leurs saisit* 
par une fièvre pro-irakienne ins­
pirée par les intégristes musul­
mans qui tentent de tirer un pro­
fit politique du soutien de l'opi­
nion publique à Saddam Hussein. 
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SAMEDI 
SEULEMENT! 

OUVERTURE 
DES PORTES À 9 H 

À 

ECONOMISEZ 
JUSQU'À 

PENDANT LA DERNIÈRE SEMAINE DE 
DÉCEMBRE, LE TOIT DE NOTRE MAGASIN 
A CÉDÉ ET PROVOQUÉ UNE INONDATION. 
DES MEUBLES DE QUALITÉ VALANT DES  
MILLIERS DE DOLLARS ONT ÉTÉ ENDOM­
MAGÉS. NOUS AVONS ÉVALUÉ LES DOM­
MAGES ET DÉCIDÉ DE LIQUIDER CES 
ARTICLES SANS DÉLAI. CE SOLDE 
CONSTITUE UNE OCCASION TOUT À FAIT  
EXCEPTIONNELLE D'ACHETER DES MEU­
BLES À PRIX INCROYABLEMENT RÉDUITS. 

ET PLUS! 
« 

CANAPÉS 
MURAUX 

FAUTEUILS CAUSEUSES ÉLÉMENTS 
TABLES MEUBLES DE SALLE À MANGER 

MEUBLES DE CHAMBRE 
LAMPES TABLEAUX 

• MEUBLES DE CUISINE 
ARTICLES DE LITERIE ET 

BIEN PLUS ENCORE! FAITES VITE! 

VENEZ AVEC VOTRE CAMION. VOTRE REMORQUE OU VOTRE F0UR60NNETTE! 

CONDITIONS 
DE VENTE 

I PREMIERS ARRIVÉS, 
PREMIERS SERVIS 

I PAIEMENT COMPTANT 
OU PAR CHÈQUE 
SEULEMENT 

I PAYEZ ET EMPORTEZ; 
LIVRAISON EN SUS 

I VENTES FINALES; 
AUCUNE MISE DECOTE 

I AUCUNE COMMANDE 
I ARTICLES VENDUS 

TELS QUELS 
I AUCUNE VENTE AUX 

MARCHANDS 
• P E R S O N N E L 

SUPPLÉMENTAIRE SUR 
PLACE 

OUVERTURE DES PORTES A 9 H DEMAIN 
PERSONNE NE SERA ADMIS DANS LE MAGASIN A VANT 9 H PRÉCISES. 

MAGASIN DE LA VAL SEULEMENT! 
CENTRE 2000, BOUL. ST-MARTIN OUEST, LAVAL 

SORTIE 9, AUTOROUTE DES LAURENTIDES 

LIGNE DE MONTRÉAL336-7741 LIGNE DE LAVAL 688-3851 
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Réforme de la santé : Côté pourrait 
revoir l'impôt-service sur les prothèses 
M A R T H A C A C N O N 

• Le ministre Marc-Yvan Côte a 
laissé entendre hier que l'impôt-
service sur les prothèses et ortho­
ses, annoncé dans le cadre de sa 
réforme, pourrait être modifié et 
même carrément abandonné. 

«C'est la seule chose dans la ré­
forme avec laquelle je ne me sens 
pas très à l'aise», a-t-il avoué hier, 
lors de sa tournée d'information 
à Montréal. Le ministre a expli­
qué qu'il étudiait actuellement 
les implications de cette mesure 
qui ent rera i t en contradict ion 
avec l'une des politiques à l'égard 
des personnes handicapées. Cer­
tains groupes lui ont déjà fait part 
de leur mécontentement. 

Il a aussi promis de rencontrer 
les associations et fédérations de 
personnes âgées pour discuter de 
î ' impôt-service sur les médica-
mentsqui , lui; ne disparaîtra pas. 
Le représentant de la Fédération 
de l'âge d'or du Québec. M. Phi-
lippe.Lapointe. a expliqué que les 
gensetaient très inquiets. 

Quelques instants auparavant, 
le ministre avait été accueilli par 
les huées d'environ 200 étudiants 
en médecine et résidents massés 
devant l'Université de Montréal 
qui protestaient contre sa réfor­
me qui les touche durement. 

Sour ian t , M. Côté a déc la ré 
qu'il était disposé à discuter et 
peut-être même à modifier certai­
nes mesures de la réforme à la 
condi t ion qu 'on lui garantisse 
qu'il y aura des médecins dans les 
regions éloignées. 

«Si vous croyez avoir trouvé 
une meilleure façon que la mien­
ne d'envoyer des médecins dans 
les régions, je suis prêt à en discu­
ter. Mais vous avez besoin de pré­
senter une proposition solide, car 
je ne me prêterai pas à des expé­
riences», a prévenu le ministre. Il 
rencontrera la Fédération des mé­
decins résidents et internes et la 
Fédération des étudiants en mé­
decine, mardi, à Québec. 

Selon le docteur lean-Hugues 
Brossard, président de la Fédéra-
lion des résidents, on pense avoir 
trouvé une formule de répartition 
des effectifs qui pourrait être ac­
ceptable à la fois pour le ministre 

et les médecins. On refuse pour 
l'instant d'en dévoiler le contenu. 

Le ministre a précisé que c'était 
la première fois qu'il traversait 
une manifestation de ce genre de­
puis le début de sa tournée d'in­
formation à travers la province. 
«Les résidents ne sont pas venus 
manifester dans les régions éloi­
gnées», a-t-il dit sur un ton ironi­
que. 

Hué à l'extérieur, le ministre a 
toutefois été bien accueilli à l'in­
térieur où l'attendaient une foule 
de représentants du réseau de la 
santé et des services sociaux de la 
région de Montréal. Après avoir 
insisté pour dire que sa réforme 
était intouchable et incontourna­
ble sur le fond, il a expliqué qu'il 
pouvait en bonifier certains as­
pects selon les suggestions qui lui 
seront faites dans les prochaines 
semaines. Mais il n'est pas ques­
tion de tenir une autre commis­
sion parlementaire. 

Les d i s cus s ion e n t o u r a n t 
l'adoption du projet de loi en 
troisième lecture devraient débu­
ter la semaine prochaine et durer 
de quatre à six semaines. 

Un ralentissement de travail perturbe 
les services ambulanciers à Montréal 
C O N R A D D E R N I E R 
• t M A R T H A C A G N O N 

• Le ministre Marc-Yvan Côté a 
été profondément choqué d'ap­
prendre hier midi que les services 
ambulanciers de Montréal et de 
Laval étaient perturbés par un ra­
lentissement de travail. 

«le ne vais pas tolérer cette si­
tuation bien longtemps», a-t-il 
prévenu. Le ministre a appris la 
n o u v e l l e l o r s q u ' u n e f emme 
l'ayant aperçu dans le corridor de 
la Cité de la santé s'est précipitée 
pour lui dire que son mari, atteint 
de cancer, ne pouvait pas être 
transporté en ambulance. 

«C'est inacceptable! Son mari 
a dû s'étendre de peine et de mi­
sère dans une voiture pour re­
tourner chez lui», a précisé M. 
Côté qui effectuait sa tournée 
d'information. 

Des difficultés financières se­
raient à l'origine de ce ralentisse­
ment de travail. Ainsi, l'acquisi­
tion de la Coopérative des travail­
leurs des services ambulanciers 
de Montréal (CTSAM) par Ur­
gences Santé est sérieusement 

compromise. Bien plus, l'avenir 
de la CTSAM — celle-ci loue ses 
ambulances à Urgences Santé — 
est des plus sombres.. Une faillite 
est même possible. À moins que 
la Coopérative accepte de discu­
ter d'une restructuration impor­
tante, une réduction des emplois 
et des salaires, et finalement de la 
possibilité de devenir la propriété 
exclusive d'Urgences Santé. 

Selon le president directeur gé­
néral d'Urgences Santé, M. Pierre 
Lamarche, la situation est claire: 
la CTSAM a des dettes, trop de 
dettes, et cette situation empêche 
Urgences Santé d'en faire l'acqui­
sition en comptant sur ses seules 
ressources financières. Il n'a tou­
tefois pas précisé la nature de ces 
difficultés financières. 

En septembre 1990, la direc­
tion générale d'Urgences Santé 
prévenait le ministère de la Santé 
et des Services sociaux que les 
coûts de location des ambulances 
de la CTSAM pourrait augmenter 
de 1 million de dollars annuelle­
ment, par suite de l'implantation 
de la TPS fédérale. 

Le ministère donnait alors le 
mandat à Urgences Santé de véri­

fier les conditions d'une éven­
tuelle acquisition de la CTSAM. 
Mais le ministère précisait qu'il 
ne verserait pas un sou pour une 
telle transaction et que celle-ci ne 
pourrait se faire que dans «un ca­
dre d'autofinancement». 

L'exécution du mandat a débu­
té en décembre 1990. Urgences 
Santé, qui a 1250 employés à 
Montreal et a Laval, a, bien sûr, 
vérifie les états financiers de la 
CTSAM. 

La direction générale d'Urgen­
ces Santé a poursuivi des tracta­
tions pour une éventuelle acquisi­
tion en proposant trois condi­
t i o n s i n c o n t o u r n a b l e s : 
restructurat ion de l 'entreprise, 
réduction du personnel et des sa­
laires. Hier, Urgences Santé a mis 
fin, au moins provisoirement, aux 
discussions. 

Les membres de la CTSAM ont 
été convoqués en assemblée géné­
rale, en débtic d'après-midi. hier. 
Cette assemblée a duré près de 
quatre heures, ce qui a provoque 
une réduction partielle du service 
ambulancier d'Urgences Santé. Il 
a été impossible de joindre un re­
présentant de la Coopérative. 

aoasins de fourrures 
tsion à travers Je Canada. C'est la raison pour 
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Description 
Ravissant manteau rat musqué 

Veste coyote 

Superbe veste chat sauvage 

Veste chat sauvage pour homme 

Très beau manteau coyote 

Splendide manteau chat sauvage 

Luxueux manteau vison d'élevage 
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loto-quebec 
R 

71r*g«du 91-01-23 GAGNANTS LOTS 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

6/6 
5/6+ 
5/6 
4/6 
3/6 

18 23 29 38 41 44 

No complémentaire: 

0 1 975 970,20$ 
8 93 509,70$ 

194 2 942,40$ 
11680 94,00$ 

223642 10,00$ 
VENTES TOTALES: 14 727 700,00$ 

PROCHAIN GROS LOT 5 
(APPROXIMATIF! : 

M I I I I I 1,00$ 

PROCHAIN TIRAGE: 91-01 -26 

Tirage du 91-01-23 

Vous pouvez 
jouer jusqu'à 
20 h les soirs 
de tirage 

NUMÉROS 

846364 
46364 
6364 
364 
64 

4 

LOTS 

100 000 $ 
1 000 $ 

250 $ 
50$ 
10$ 
2$ 

T V A , le réseau des tirages de Loto-Québec 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

Les associations de locataires réclament 
un contrôle des hausses de loyer 
J E A N - P I E R R E 
B O N H O M M E 

• L'augmentation des coûts du 
chauffage et de l'électricité rend 
« in tenable» la situation finan­
cière de plusieurs locataires qué­
bécois. En conséquence, l'Etat 
doit, par un contrôle universel, 
limiter à deux p. cent les hausses 
de loyer. 

C'est ce que proposent les 
principaux organismes de pro­
tection des locataires, dont le 
Regroupement des comités de 
logement et des associations de 
locataires, et le Front d'action 
populaire en réaménagement 
urbain. 

n'est pas rare, disent les 
porte-parole de ces organismes 
sans but lucratif, que les ména­
ges doivent payer une centaine 
de dol lars par mo i s pour se 

chauffer à l 'électricité. Selon 
eux, les récentes augmentations 
de tarif d'Hydro-Québec (23 p. 
cent «d'ici.au pr intemps») ajou­
tées aux hausses du prix des 
loyers, rendront la situation 
«intenable pour des milliers de 
ménages locataires». 

Le contrôle devrait être «uni­
versel et obligatoire», et la limi­
te des hausses de loyer fixée à 
deux p. cent devrait être impo­
sée pour une période ^ Q c j n c j 

ans. Les dispositions devraient 
être applicables à tous les baux. 
Le dépôt à la Régie du logement 
des baux et de leur prix devrait 
aussi être obligatoire. 

Le porte-parole du Front d'ac­
tion populaire, M. lean- Pierre 
Wilsey, croit que ces mesures ra­
dicales s 'imposent parce que 
l 'effet c o m b i n é des frais de 
chauffage, des hausses de loyer 
et de la diminution des revenus 
«augmentent les efforts à la li­

mite du supportable pour les lo­
cataires». Il fait d'ailleurs valoir 
qu'un ménage sur cinq, au Qué­
bec, selon le recensement de 
1986, doit consacrer plus de la 
moitié de son revenu pour se lo­
ger; un ménage sur deux dé­
bourse plus de 25 p. cent. 

Le secrétaire de la Société 
Saint-Vincent-de-Paul a pour sa 
part rappelé que, selon des étu­
des, les ménages du Plateau 
Mont-Royal versent 46 p. cent 
de leur revenu au loyer. 

Un po r t e -pa ro l e d ' H y d r o -
Québec a précisé que la hausse 
de la facture d'électricité prévue 
cette année, y compris les nou­
velles taxes, est de 13 p. cent. 
Une nouvelle hausse des tarifs 
de sept p. cent a été accordée à 
Hydro à partir du premier mai. 
Selon ce porte-parole de la soi-
cété d'État, tout compte fait, les 
tarifs d 'Hydro-Québec reste­

ront, l'année prochaine, les plus 
bas en Amérique après ceux de 
Seattle dans l'État de Washing­
ton. 

Les associations de protection 
des locataires ont répliqué que 
ces hausses d'électricité « o n t 
des conséquences dramatiques 
pour de nombreux ménages». 

La Table de concertation sur 
la faim à Montréal réunit les 
principaux organismes de distri­
bution de la nourriture aux dé­
munis. Son président, M . Guy 
Paiement, estime que le nombre 
des personnes ayant recours aux 
Centres de dépannage est en 
forte augmentation. Il a pour sa 
part proposé un gel des loyers a 
leur état actuel «pendant deux 
ou trois ans», c'est-à-dire pour 
la période que durera la réces­
sion. Selon lui la question du lo­
gement ne doit pas faire oublier 
qu'il faut «repenser l'ensemble 
des mesures sociales». 
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2 DERNIERS JOURS! 

CHAUSSURES 
Chaussures pour toute 

la famille. 

3 

OPTEZ 
POUR 

KENMORE! 
RABAIS 140$. Laveuse 9 programmes 
de grand capacité, 5 températures. 
Blanc. Série 266 140 300. 
Ancien ord. 779,99$. 
Nouveau ord.*. 738,51 S. 
Maintenant* 598,51$' 
Tor. amance plus cher 5 autres modeies en solde 

RABAIS 140$. Sécheuse 7 programmes 
de grande capacité à grille pour 
séchage. Blanc. Série 266 180 300. 
Ancien ord. 589,99$. 
Nouveau ord*. 557.57S. Ch...417,57$ 
Ton amande p-us cher 5 autres mooe.es en solde 

RABAIS 70$. Micro-ondes 0.8 pi. eu., 
700 watts. Mise en marche différée. 
2 couleurs. Série 226 187 050. 
Ancien ord. 329.99S. 
Nouveau ord*. 308,70$. 
Maintenant 238,70$ 
5 autres modèles en so<de 

RABAIS 141$. Lave-vaisselle a 
encastrer à Pompe de séparation'-10, 
devant noir quadrillé. 
Série 226 170 331. Ancien ord. 689.99S. 
Nouveau ord.* 650,17S. Ch...509,17$ 
Modèle mobile ptus cher. 8 autres modèles en boido 

RABAIS 166$. Cuisinière 30" à 
minuteur électrique 7 boutons. Blanc. 
Nettoyage facile. Série 226 166 090. 
Ancien ord. 939,99$. 
Nouveau ord*. 885.60S. Ch..719,60$ 
Ton amande, autonettoyant, porte en verre no»r. 
plaques-fonte plus chers 12 autres modèles en solde 

RABAIS 150$. Réfrigérateur sans 
givre 13.6 pi. eu. Blanc. CD. Série 
466 145 400. Ancien ord. 1069,99$. 
Nouveau ord*. 1004.42S. 
Maintenant 854,42$ 
Ton amande, CG pius cners 
15.6 Bl t ? 5 p' eu aussi olferts 
16 autres modeics en soidu 

RABAIS 190$. Aspirateur traîneau 
Power-MateM D avec éclairage. 1100 W. 
206 132 690. Ancien ord. 469,99$. 
Nouveau ord*. 452,54$. 
Maintenant 262,54$' 
16 autres modèles en soido 

**• «*«•**** 
N'OUBLIEZ PAS 
CHEZ SEARS, IL N Y A 
AUCUN ACOMPTE A 
PAYER SUR APPROBATION 
DU SERVICE DU CREDIT. 
L'offre s'applique aux: barbecues à gaz de 
200$ ou plus, tondeuses de 200$ ou plus, 
tracteurs de jardinage, accessoires pour 
tracteurs si achetés avec un tracteur, 
piscines de 4', ensemble de piscines et 
propulseurs. L'offre 'Ni paiement' est en 
vigueur jusqu'au samedi 16 mars 1991 
dans les magasins Sears, bureaux de vente 
et tous les catalogues Sears en cours. 
CETTE O F F R E NE S'APPLIQUE P A S AUX 
ARTICLES SOLDES DES CENTRES DE LIQUIDATION. 

LIQUIDATION! Tous les tracteurs, 
barbecues à gaz, tondeuses 1990 
en stock. 

PLUS DE 
500 

MEUBLES 
EN SOLDE! 

RABAIS 10-25%. Sélection de canapés. 

RABAIS 10-25%-'. Tous les fauteuils. 
RABAIS 10-20%". Tous les canapés-lits. 

RABAIS 10% .Tous les panneaux 
de chevet. 
"Sur articles à prix ord. seulement. 

TT RABAIS 40-50% 
TOUS LES ENS. SEARS-O-PEDIC 
En voici un exemple: 
Moitié prix! Infinité' à ressorts ensachés, 
garantie de 20 ans. 
Anciens ord. 1399,98$-2699,98$. 
Nouveaux ord*. 1313.98S-2535,28$. 
Ens 649;99$-1259,64$' 
Dotais complets de ia garantie en magas-n 

RABAIS 15 25% Toutes les tables 
d'appoint. Optez pour le modèle qui vous 
convient! 

RABAIS 15-25%' . Tous les éléments 
muraux, meubles audio-vidéo et vitrines. 

RABAIS 20-33%". Tous les meubles 
pour chambre des jeunes. Venez sans -
tarder! 

RABAIS 100-900$ Tous les mobiliers 
de chambre à coucher des maîtres. 

RABAIS 30-100$ Tous les mobiliers 
de cuisine. 
RABAIS 100-600$ . Tous les mobiliers 
de salle à manger. 

RABAIS 10-25% . Toute notre 
sélection d'accessoires de décoration. 

POUR LA CUISINE 
RABAIS 40%. Articles 'Le Creuset* 
vendus séparément. Choix de pièces. 
MOITIÉ PRIX. Détergent à lessive 
Kenmore. 24 L. 
Ancien ord. 59.99S. 
Nouveau ord*. 57.78S. 
Ch 28,89$' 
RABAIS 10-40$. Batteries de cuisine 
variées, y compris en acier inoxydable. 

RABAIS 20-25%." Tous les lampa­
daires, lampes de table, de bureau ou 
d'appoint. 
RABAIS 20%. Sélection d'articles 
en verre et d'ensembles de carafe. 

RABAIS 20-50%. Ens. de couverts 
variés en acier inoxydable ou plaqués 
argent. 
RABAIS 2-20$. Appareils variés de 
marques réputées: Braun, G.E. et autres. 

SAMEDI SEULEMENT 
MOITIÉ PRIX! Serviettes Superba en 
4 formats: de toilette, débarbouillette, de 
bain et drap de bain. 
Anciens ord. 9,99$-44,99$. 
Nouveaux ord*. 9,73$-43,36$. 
Ch 3,88$-19,88$' 
RABAIS 30-50% Tous les oreillers. 

RABAIS 15-25%". Tous les couvre-lits 
et douillettes pour adultes. 
Couvre-oreiiiers et juponnage aussi en solde 

RABAIS 15-30%". Tous les voilages 
et tentures prêts à poser. 

'5* 

SX* 

RABAIS 

TOUTES LES 
ROBES EN 

TAILLES MOYENNES 
POUR FEMMES 

RIEN QUE 9,99$ c h . Sélection de 
vêtements d'automne pour hommes: 
chandails, chemises habillées, hauts et 
pantalons pour jeunes hommes. 

POUR LES VÊTEMENTS: ACHAT SUR PLACE 

RABAIS 20-50%". Tous les 
revêtements de sol en vinyle. 
RABAIS 15-33%". Toute notre 
sélection de parquets. 
RABAIS 20-50% Tous nos parquets 
en lames. 
RABAIS 20$. Stores verticaux 76 x 84" 
en PVC. No 54150. 
Ancien ord. 129.99S. 
Nouveau ord*. 128,27$. Ch. .102,61$ 
RABAIS 3-7$. Stores à couper pour 
fenêtre. Série 55026. 
Anciens ord.* 10,99S-21,99S. 
Nouveaux ord*. 10,49$-21,02S 
Ch 7,49$-14,02$ r 

RABAIS 40%". Peinture Joie de vivre 
Plus au latex mat satiné. 4 L. 
Ancien ord. 34,99$. 
Nouveau ord*. 33,04$. Ch 19,81$' 
RABAIS 13$. Tous les autres finis 
d'intérieur de la peinture Joie de vivre Plus. 
RABAIS 40$. Contre-porte. 2 modèles. 
Anciens ord. 249,99$-289,99S. 
Nouveaux ord*. 245.82S-285.36S. 
Ch 205,82S-245,36S 
RABAIS 42$. Aspirateur d'atelier 30 L. 
Débit de 100 pi. cu/min. 
Ancien ord. 149,99$. 
Nouveau ord*. 142.24$. Ch 99,99$ 
RABAIS 10$. Aspirateur d'atelier 20 L. 
Débit de 50 pi. cu/min. 
Ancien ord. 79,99$. 
Nouveau ord*. 74,06$. Ch 64,06$' 
RABAIS 2-65$. Outils à moteur 
Craftsman choisis. Tourets, toupie, etc. 
Anciens ord. 109,99$: 169,99$. 
Nouveaux ord*. 102,51$-165,03$ 
Ch 99,99$ 
RABAIS 80$. Purificateur d'air 
électronique Kenmore se plaçant sur la 
fournaise. No 48324. 
Lus prix ord. mentionnés sont des prix Sears 

vous en avez pour votre argent... et plus 
SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord.' ou 'Etait' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Ville St-Laurent, la Place Vertu, 335-7770; Brossard, Mail Champlain, 465-1000; 
Anjou, Galeries d'Anjou, 353-7770; Laval, Carrefour Laval, 682-1200; LaSalle, Carrefour Angrignon, 364-7310; St-Jérôme, Carrefour du Nord, 432-2110; 

St-Jean-sur-Richelleu, Carrefour Richelieu, 349-2651; Ste-Marthe-sur-le-Lac, Les Promenades Deux-Montagnes, 491-5000; 
Repentigny, Galeries Rive-Nord, 582-5532. Copyright Canada, 1991. Sears Canada Inc. 

SATISFACTION OU 
REMBOURSEMENT 

:. 
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30 000$ d'amende pour une fraude de 7 millions 
V V E S B O I S V E R T 

• Paul Proteau. de Le Gardeur, a 
/ condamné hier à 30 0 0 0 $ 

d'amende pour avoir participé à 
"ne fraude de sept millions de 
dollars dans le commerce de 
• huile à chauffage. 

Le juge Jacques Coderre, de la 
( our du Québec, a pris en consi­
derat ion le fait que Proteau 

n'était qu'un exécutant dans cette 
vaste fraude, et que les compa­
gnies pétrolières qui ont été frau­
dées ont été remboursées. 

Le procureur de la Couronne, 
Me Gontran Chamard, deman­
dait une peine de trois ans de pé­
nitencier pour Proteau, qui est 
âgé de 29 ans. Mais les «cer­
veaux» de l'opération, les frères 
Gaétan et |ean-Guy Gauthier, 
âgés de 41 et 46 ans, n'ont eux-
mêmes écopé que d'une amende 

de 30 0 0 0 $ ! 
De surcroit, Proteau n'avait au­

cun antécédent judiciaire, tandis 
que Gaétan Gauthier avait purgé 
trois ans de prison pour avoir par­
ticipé au saccage des installations 
de la Baie (âmes, au début des an­
nées 70. 

Les frères Gauthier avaient for­
me une compagnie appelée «les 
Pétroles Destico». Cette firme fai­
sait le commerce de l 'huile à 
chauffage. 

Le Centre de l'auto SJDS fait 
face à 52 chefs d'accusation 
• L'Office de protection du 
consommateur a intenté hier 
des poursuites en Cour du 
Québec contre le Centre de 
l'auto SJDS, son propriétaire et 
administrateur principal, An­
toine Abboud, et trois gérants 
de service de succursale. 

En tout, 52 chefs d'accusa­
tion pèsent sur l'entreprise et 
bes représentants. 

Les accusés font face à 25 
chefs de fausse représentation. 
21 chefs pour absence d'éva­
luation écrite et six pour factu­
res non conformes. 

Les accusés sont soupçonnés 
d'avoir facturé à des automobi-
libtes de très nombreuses piè­
ces qu'ils n'avaient même pas 
installées. 

Il semble que les employés 
de ces centres, à quelque.' occa­
sions, allaient jusqu'à peindre 

les vieilles pièces des voitures 
pour faire c r o i r e qu ' e l l e s 
avaient été remplacées. 

Le Centre de l'auto SJDS, 
propriété de M. Abboud, est 
propriétaire de sept centres 
d'entretien Firestone dans la 
région métropolitaine. Ces ac­
cusations visent trois de ces 
sept centres, à savoir ceux qui 
se trouvent aux adresses sui­
vantes: 

— 2 8 7 5 boulevard de la 
Concorde, à Laval ; 

— 4973 boulevard des Sour­
ces, à Pierrefonds; 

— 7070 rue Sherbrooke Est, 
a Montreal. 

De nombreux consomma­
teurs se sont plaints des factu­
res salées qu'ils recevaient en 
se rendant à ces centres de ser­
vice. Certains, qui avaient des 

problèmes de batterie, rece­
vaient une facture pour un al­
ternateur neuf... qui n'était 
même pas installé! 

L'Office a envoyé de nom­
breuses voitures-témoins dans 
ces centres, et a pu constater 
que la facturation était illéga­
le. 

Devant «l'ampleur de la si­
tuation». l'OPC a demandé à 
la section des crimes économi­
ques de la Sûreté du Québec de 
faire enquête. L'enquête crimi­
nelle suit son cours. 

M. Georges-André Levac, 
porte-parole de l'OPC, conseil­
le aux consommateurs de tou­
jours exiger les vieilles pièces 
de leur véhicule, pour voir si 
elles ont effectivement été 
remplacées. Ils peuvent exiger 
une facture détaillée des répa­
rations et il leur est conseille 
de l'étudier attentivement. 

En décembre 1987 et janvier 
1988, les Gauthier achètent a cré­
dit (par le biais de leur compa­
gnie) d'importantes quantités de 
pétrole de quatre sociétés pétro­
lières. Cette huile fut revendue 
immédiatement au Canadien Pa­
cifique, au prix de sept millions 
de dollars. 

Avant même que les sociétés 
fraudées ne se rendent compte du 
stratagème, les Irères Gauthier 
avaient pris la poudre d'escam­
pette, sans régler la note, bien 
entendu... Us vivaient dans le 
grand luxe au Venezuela. Pro­
teau, lui, s'était enfui au Mexique. 

Mais les frères Gauthier n'ont 
pu résister à la tentation de reve­
nir au pays. Ils ont été épingles 

tous les deux au Québec, quel­
ques mois après leur crime. 

Proteau devait être a r rê té . . . 
aux funérailles de la mère des 
Gauthier! 

Proteau, un camionneur, s'oc­
cupait des opérations bancaires: 
faire faire des traites, transférer 
l'argent d'une banque à l'autre, 
etc. En un mot, blanchir l'argent 
de la fraude. 

Fait exceptionnel pour une 
fraude de cette envergure, les 
Gauthier ont remboursé tout ce 
qu'ils avaient dérobé, y compris 
les intérêts sur ces sommes, et 
même les frais juridiques. 

Proteau a six mois pour payer 
cette amende, à défaut de quoi il 
devra purger un an de prison. 

ATTENTION 

Vous êtes une p e r s o n n e 
a m p u t é e ? 

Vous avez besoin d 'a ide? 
• Contactez-nous. 

J W La C r o i x B r i s é e 
ïtiki du Q u é b e c 
| a | ( 5 1 4 ) 4 4 2 - 9 9 9 9 

L E SOLDE 

Hausse des taxes de 6,4 % à Pierrefonds 
F L O R I A N B E R N A R D 

• Inflation, récession, taxe sur les 
produits et services, hausse sans 
précédent des contributions à la 
CUM, telles sont les raisons invo­
quées par le maire de Pierre-
fonds, M. Marcel Morin, hier, 
pour expliquer une augmentation 
des taxes de 6,4 p. cent en 1991. 

Sur un budget total de 48,9 mil­
lions, la ville devra verser 11.4 
millions à la CUM. comparative­
ment a 9,9 millions Pan dernier. 
Il s'agit d'une progression de 15,5 
p. cent en une seule année. Le 
maire Morin a dénoncé cette si­
tuation en volant contre l'adop­
tion du budget de la CUM, avant 
les Fêtes, et en réclamant, pour 
l'avenir, des rapports trimestriels 
sur l'évolution des dépenses. 

Le coût d'enfouissement des 
déchets à la carrière Miron, pro­
priété de la ville de Montréal, est 
un autre facteur d'inflation bud­

gétaire invoqué par le maire de 
Pierrefonds. En 1991, la facture 
passera de 1,1 million à 2,1 mil­
lions — le double — en raison de 
la fermeture de la carrière Melo-
che et de la hausse des coûts an­
noncée par Montréal. 

Le taux de la taxe foncière glo­
bale passera donc de 2,02 $ à 
2,15 $ par 100 $ d'évaluation fon­
cière en 1991, une progression de 
13 cents ou 6,4 p. cent, dont 7 
cents sont directement attribua-
blés à la CUM. 

La taxe d'affaires, établie en 
fonction de la valeur locative, 
passera de 11,4 à 12,7 p. cent. La 
taxe d'eau sera maintenue u 75 $ 
par logement. 

«Nous traversons une période 
difficile, a déclaré M. Morin, et si 
nous prenons en considération 
l ' intention du gouvernement 
Bourassa de refiler aux villes une 
partie de son propre défici t , 
l'avenir pourrait être encore plus 
sombre. » 

Le maire a aussi souligné qu'il 
faut, dès maintenant, envisager 
les coûts qu'entraînera pour tous 
les citoyens la participation cana­
dienne à la guerre contre l'Irak. Il 
y aura, selon lui, tôt ou tard, des 
retombées CJUÎ viendront aggra­
ver les déficits des gouverne­
ments locaux. 

ïtttrtil L I T I I SUMurt1 
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L'UNIQUE 

5 jours seulement 
les 22, 23, 24, 25, 26 janvier 

1 4 7 2 , rue Sherbrooke ouest (coin Sherbrooke et Mackay) Tél.: ( 5 1 4 ) 9 3 7 - 7 4 5 6 

Nous vous échangerons ou vous rembourserons tout ach.it  
si vous vous présentez à notre boutique dans les 3 jours qui suivent. 

Les certificats-cadeaux et les notes de crédit ne peuvent être utilisés pendant ce solde. 
Jeudi et vendredi.: 9 h à 18 h. Samedi: 9 h à 17 h 

L'union libre, prélude 
au mariage 

Étude en Blanc 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• La popularité des unions libres 
a grandi ces dernières années, 
mais les Canadiens ne boudent 
pas pour autant le mariage, révè­
l e n t les chiffres de Statistique Ca­
nada. 

On constate plutôt qu'un nom­
bre croissant de jeunes cohabi­
t e n t dans ce qui est souvent consi­
dère comme un prélude au maria­
g e en bonne et due forme, un 
mariage «à l'essai», dirait-on. 

D'après les données rendues 
publiques hier, le tiers des cou­
ples mariés âgés de 18 à 39 ans 
ont vécu ensemble avant de con­
f i e r en justes noces. 

Environ 28 pour cent des Cana­
diens ont déjà vécu en union li­

bre, selon les données de l'agence 
fédérale, et 40 pour cent des gens 
âgés de 30 à 39 ans en ont fait 
l'expérience. Mais seulement 9 
pour cent des Canadiens vivent 
présentement en union libre, tan­
dis que 58 pour cent sont mariés 
et 32 pour cent, célibataires. 

Le phénomène est le plus mar­
qué au Québec, où le tiers des 
personnes qui ne sont pas ma­
riées vivent en concubinage. C'est 
deux fois la proportion des pro­
vinces atlantiques, la partie du 
pays où les couples sont le moins 
susceptibles de vivre ensemble 
sans être mariés. 

Statistique Canada a recueilli 
ses renseignements auprès de 
13 500 Canadiens, entre les mois 
de janvier et mars 1990. 

1 > V 
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200 PERSONNES ÉVACUÉES 

B Près de 200 personnes ont été 
évacuées, hier soir, lors d'un in­
cendie qui s'est déclaré dans un 
immeuble situé au 3, Wesmount 
square. Six combattants du feu 
uni dû être hospitalisés, incom­
modes par l'épaisse fumée. Appe­
lés vers 20 h 10, les pompiers de 
Wesmount ont maîtrisé l'incen­
die moins d'une heure plus tard. 
Une enquête a été ouverte pour 
determiner l'origine de ce sinistre 
qui a détruit un appartement du 
troisième étage. Les résidants éva­
cues ont pu réintégrer leur loge­
ment vers 23 h. 

A L0NCUEUIL 
VOLEUR ARRÊTÉ 
• La police îongueuilloise a ap­
préhendé hier soir un homme de 
27 ans armé d'un revolver et ré­
cupère l'argent qu'il aurait volé 
vers 17 h 30, à la caisse populaire 
Carrefour Thérien, située au 760, 
chemin du Tremblay. Un second 
suspect, qui a fracassé les caisses 
derrière les comptoirs à l'aide 
d'une masse, était encore recher­
che en fin de soirée. 

RESEAU DÉMANTELÉ 
• Lu Sùrete du Québec a indiqué 
Tvoir démantelé un réseau de rc-

les policiers ont arrêté sept per­
sonnes et saisi trois camions voles 

avec leur chargement, lors d'une 
série de p e r q u i s i t i o n s effectuées à 
Longueuil, la Prairie et au Lac 
Brome. Les suspects comparaî­
tront à Longueuil aujourd'hui 
sous des accusations de vol et re­
cel. Ils auraient volé deux ca­
mions de la compagnie Ro-Na et 
un troisième, de location. Les vé­
hicules contenaient des fournitu­
res et des produits, d'une valeur 
de {W 0 0 0 $ , destinés à plusieurs 
quincailleries. Le vol a été com­
mis près d'une brasserie, à Lon­
gueuil le 21 janvier. Un fusil à ca­
non scié a aussi été saisi. L'opéra­
tion policière a été menée par 
l'Unité contre les crimes écono­
miques et des crimes contre la 
propriété, ainsi que des membres 
du groupe d'intervention et de 
l'escouade des moeurs de la Sûre­
té du Québec. Elle se poursuivait 
hier en fin de soirée. 

CAISSIER BLESSÉ 
A U X J A M B E S 
• Un caissier a été atteint de 
deux balles aux jambes, lors du 
vol du dépanneur Mélodie, situé 
au 5210, rue Saint-Denis, survenu 
hier vers 21 h 30. Les deux voleurs 
ont réussi à p r e n d r e la fuite. Ils 
seraient partis sans avoir pu voler 
le contenu du tiroir-caisse. L'em­
ployé du dépanneur, âgé d'envi­
ron 40 ans, a été conduit à l'hôpi­
tal Saint-Luc. Ses jours ne sont 
pas en danger. Une enquête a été 
ouverte*par les policiers du poste 
de police du district 34. 
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LA VENTE SPÉCIALE COMMENCE 

Voice maintenant l'occasion attendue pour 
meubler ce bureau ou cette étude dont vous 
avez besoin. Chaque composante est facile 
à assembler et est emballée de façon com­
pacte pour en faciliter le transport. Cette 
offre unique payer-emporterestvalidejusqu à 
épuisement des stocks. 

Bibliothèque MELLOS 
Les tablettes (une fix, trois ajustables) permettent 
à la bibliothèque MELLOS un éventail diversifié 
d'applications. Le MELLOS, aufini laminé blanc 
d'entretien facile, a une capacité de rangement 
surprenante. 
28Px80Lx166Hcm(11 x 31,5x65") 

Pupitre 404 
Un pupitre économique et pratique pour l'étudi­
ant sérieux ou le juene cadre. Le pupitre 404 est 
aménagé avec 2 tiroirs-classeurs et une tablette 
et offre une surface de travail et des rangements 
intéressants ainsi qu'un fini blanc durable 
58.5P x 120L x 74Hcm(23 x 47.5 x 29.25") 

\'L MONTREAL 

M E U B L E S L T E E 

MONTREAL 
9090 Cavendish (514)735-6425 
Lun.Mar 10h30-l8ti 
MeràVen10h30-21h 
Samedi 9h-17h 
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Les Québécois n'ont pas plus de maladies héréditaires que d'autres peuples 
JEAN-P IERRE B O N H O M M E 

Jl l es Québécois, maigre lu reputation 
iju'ilb ont parfois, ne sont pas plus sujets 
;iu\ maladies héréditaires que d'autres 
peuples d'Oecident. 

Certaines popula t ions québécoises, 
surtout dans les secteurs relativement 
JM>lc> de l'Est du Québec, souffrent bien. 
• cause du caractère endogène de leur re­
production, de certaines maladies spéci­
fiques, mais cela ne prouve pas, au con-
traire, qu'elles sont tarées ou dégénérées. 

I e directeur du Centre interuniversi-
uiire de recherches sur les populations, 
M. («erard Bouchard, de l'Université du 
\mehec à Chicoutimi. en arrive à ces 

conclusions après une dizaine d'années 
d'enquête multiforme. 

M. Bouchard commentait hier le rap­
port annuel de S O R L I \ (Centre interuni­
versitaire de recherches sur les popula­
tions) dont il est le principal animateur. 
Il annonçait du même coup a La Presse 
le lancement par SOREP. dans quelques 
jours, et dans tout le Québec, d'un volu­
me intitulé «L'Histoire d'un génome: le 
cas de i'tst du Québec». Cet ouvrage, a 
dit l'expert, est une synthèse des travaux 
de génétique réalisés sur notre popula­
tion. Il indique, annonce-t-il déjà, que 
« notre population, malgré sa relative en-
dogamie, n'est pas si homogène qu'on 
pense. » 

Le SOREP réunit , dans le cadre d'un 
protocole de coopération, les universités 

du Q u e b e c a C h i c o u t i m i , Lava l et 
McGi l l . Des professeurs de l'Université 
de M o n t r é a l co l laborent éga lement . 
L'organisme s'est donné un fichier-ré­
seau de population ( B A L S A C ) qui lui 
permet, depuis une dizaine d'années, de 
faire de la recherche sociologique et gé­
nétique. Le seul volet «de génétique hu­
maine» a permis de réaliser 27 program­
mes de recherche interuniversitairc. 

Il est vrai , explique M . Bouchard, qu'il 
existe certaines maladies «spécifiques» 
de nos populations. Par exemple, la po­
pulation du Saguenay, qui tire presque 
tout son patrimoine génétique de la po­
pulat ion de "Charlevoix, souffre plus 
qu'ailleurs d a tax ic spastique. 

Cela s'explique par la multiplication 

«à grande vitesse» des gènes chez, une 
population qui se reproduit beaucoup 
entre elle. Les caractéristiques particuliè­
res a chacun se répandent plus vite. 

Mais, justement, l'envers de la médail­
le, c'est que les populations endogènes 
du Quebec, surtout dans l'Est, sont pro­
tégées contre plusieurs maladies qui af­
fectent les populations blanches d'Occi­
dent. C'est ainsi, par exemple, que nos 
populations sont épargnées par des ma­
ladies génétiques répandues en Occi ­
dent, telles la phényleétonurie ( u n re­
tard chez, l 'enfant) ou la thalassémic 
( une maladie du système nerveux). 

O n peut dire en somme que nos popu­
lations «ne sont pas plus atteintes que 
d'autres populations blanches par des 
maladies hérédi ta ires». Nos maladies 

ont un certain caractère «spécifique», 
c'est tout. 

Les Scandinaves, qui ne sont pas consi­
dères comme tarés, poursuit le scientifi­
que, ont autant de maladies «récessives» 
que les Québécois. Les Finlandais, par 
exemple, sont atteints d'une trentaine de 
maladies héréditaires qui leur sont pro­
pres. Par contre ils ont un faible taux de 
fibrose kystique. 

Pour tout dire, l'étude des populations 
faites par SOREP, de la fin du 19e siècle 
à nos jours, « in f i rme» l'opinion selon la­
quelle la consanguinité a dégénéré notre 
population. Rien n'indique donc que 
. '«effet fondateur» , cet homogénéisa­
tion de notre population d'avant la con­
quête, a produit une population tarée. 

Une quarantaine de 
manifestations culturelles 
pour le 700e anniversaire 
de la Confédération suisse 
LILY T A S S O 

• Une horloge suisse sera of­
ferte a Montreal par la Société 
Swatch, a l'occasion du 700e 
anniversaire de la Confédéra­
tion helvétique, célébré cette 
année. Dressée place Berri, elle 
fera le décompte jusqu'au dé­
but de 19c)2. date à laquelle 
commenceront les celébra-
lions du 550e anniversaire de 
Montreal. 

Ce symbole de la technolo­
gie >uisse fera en quelque sorte 
le lien entre deux événements 
majeurs qui seront accompa­
gnes de manifestations tout au 
long de l'année et dans tous les 
domaines. 

Le Canada compte 28 000 ci­
toyens d'origine suisse dont 
8000 établis au Quebec. Pour 
eux comme pour tous les Qué­
bécois, le comité organisateur 
ayant à sa tète M. Marco Geno-
m\ president d'Oerl ikon Aéro-
spatiale, a choisi de privilégier 
les activités culturelles. 

«La Suisse, c'est beaucoup 
plus que le fromage et le cho­
colat ». tentera - t - i l de nous 
prouver en proposant une qua­
rantaine d'activités: pièces de 
théâtre, concerts, spectacles, 
expositions, films, nous feront 
connaître divers aspects de la 
culture suisse. 

Mais il y aura aussi des ma­
nifestations typiques, telle la 
inarche marquant le début du 
carême, le 17 février, suivie du 
déjeuner traditionnel de soupe 
a la farine; la fete du Lait avec 
musique et cortege d'animaux, 
le 10 août, à Coaticook; la 
lour née du m a r c h é aux o i ­
gnons fin- novembre; ou enco­
re le souper traditionnel de 
choucroute au village de Sain-
te-Brigide, le 1b novembre . 
Sans oublier la fête de Saint-
Nicholas, le b novembre, où 
est servi le souper traditionnel 
de Noel. 

C'est toutefois la fête natio­
nale de la Suisse, le 1er août, 
qui marquera le point culmi­
nant des festivités. Les Mont­
réalais seront invités au lac des 
Castors du Mont-Royal pour 
célébrer ce 700e anniversaire 
au son des cors des Alpes avec 
orchestres, mets typiques et 
cortege aux lampions. D'autres 

festivités auront lieu le 3 août 
dans la région de Sutton avec 
aussi des groupes folkloriques. 

Des conferences sont pré­
vues é g a l e m e n t , a Q u é b e c 
comme à Montreal , sur des su­
jets allant de 700 ans d'histoire 
aux transports, jusqu'à la ges­
tion de production et modèles 
mathématiques, sans oublier la 
gastronomie et les vins suisses. 

La Suisse étant le pays des 
i n s t i t u t i o n s f i n a n c i è r e s , la 
C h a m b r e de C o m m e r c e d u 
Montréal métropolitain a invi­
té à son déjeuner-causerie du 
1b a v r i l , M . lean Z w a h l e n , 
membre de la direction géné­
rale de la Banque nationale 
suisse. Il parlera de son institu­
tion et de la politique monétai­
re de son pays. 

Précisons qu'en cette f in du 
mois de janvier, des films suis­
ses sont présentés au Musée de 
la Civilisation, à Québec, où a 
lieu également une exposition 
suisse in t i tu lée Face-à-Face, 
jusqu'au 20 février. 

Le budget prévu pour toutes 
>es activités et d'autres est de 
200 000 $ dont 150 000 S ont 
etc fournis par des entreprises 
suisses. Les deux pal iers de 
gouvernement ont promis de 
donner le reste. Quant â la 
Ville de Montreal , elle a mis 
ses installations à la disposi­
tion vies organisateurs. 

D'autre part, une médaille 
souvenir en argent représen­
tant un oiseau symbolise paix 
et liberté, deux valeurs fonda­
mentales de la Suisse. C'est 
une c r e a t i o n de l ' o r f è v r e 
montréalais Walter Schluep. 

Comme l'a rappelé M. Her­
mann Buff, consul général de 
Suisse, son pays qui s'étend sur 
environ 41 000 km carrés, est 
37 fois plus petit que le Qué­
bec, avec le m ê m e n o m b r e 
d'habitants. Ses 26 cantons et 
demi-cantons souverains invi­
tent leurs ressortissants qui 
ont émigré de revenir célébrer 
avec eux ce 700e anniversaire. 
Certains vont jusqu'à leur of­
frir leur billet d'avion. 

De plus, un échange culturel 
entre scouts permettra à une 
dizaine d'enfants moins favo­
risés de familles québécoises 
originaires de Suisse d'être in­
vités à visiter le pays de leurs 
ancêtres. 

R E S T A U R A N T © 
SAUCISSES EUROPÉENNES 

ET BIÈRES IMPORTÉES 
"Des saucisses de France, d'Allemagne, de Hongrie, 

de Yougoslavie et d'Autriche servies avec frites 
maison ou choucroute. Douces ou épicées, au 

paprika, à Tail ou au curry, persillées et même farcies 
aux truffes et au porto, elles s'accompagnent bien 

d'une rafraîchissante bière importée." 

Montréal 
4382, boul. Saint-Laurent 

1310, boul. de Maison neuve Est 
1430, rue Stanley 

160, rue Notre-Dame Est 
5400. ch. de la Côto-de-Neigea 

Saint-Sauveur 
61, rue de la Gare 

Brossard 
6150, boul. Taschereau 

SPECIAL DE JANVIER 

0 9 5 $ 
• • K O * ' , 

Assiette de 3 saucisses 
Debreziner, Weisswurst, Schubiïg, frites et 

choucroute 

Café et profiteroles 
Offre en vigueur jusqu'au 31 janvier 1991. Non 

monnayable. 
Un coupon par client - Taxes en sus. 

La Chambre de Commerce exhortée à faire place aux 
communautés culturelles dans ses projets 
LILY T A S S O 

B La chambre de Commerce du 
M o n t r e a l mé t ropo l i t a in et les 
groupes ethnoculturels de la mé­
tropole devraient cesser de faire 
bande à pari et essayer de fonc­
tionner ensemble, afin de parta­
ger des intérêts et des projets 
communs. 

C'est Yolene jumelle, conféren­
cière au déjeuner-causerie de cet 
organisme, hier , qui exhorta i t 
ainsi son auditoire formé de gens 
d'affaires. Chiffres et arguments a 
l'appui, elle a traité du développe­
ment économique de la région 
montréalaise et de la place des 
communautés ethno-cultureiles 
d a n s ce d é v e l o p p e m e n t . U n 
thème nouveau pour ceux qui 
.'écoutaient. 

C e t t e j u r i s t e , a c t u e l l e m e n t 
commissaire à la Commission de 
l ' Immigration et du statut de ré­
fugié, est sensibilisée à la pré­
sence des c o m m u n a u t é s pour 
avoir été jusqu'à tout dernière­

ment vice-présidente du Comité 
consultatif de la C U M sur les rela­
tions interculturelles et interra­
ciales. 

À son avis, le partenariat est 
quasi inexistant dans le milieu 
des affaires entre la majorité et 
les gens venus d'ailleurs, qui re­
présentent 57 p.cent de la popula­
tion vivant sur le territoire de la 
C U M , selon le recensement de 
198b, davantage aujourd'hui sans 
doute. Et cela malgré, dit-elle, 
l 'existence d'une v ingtaine de 
chambres de commerce et d'asso­
ciations de gens d'affaires créées 
par ces derniers. Sans compter les 
établ issements c o m m e r c i a u x : 
plus de 1400 qu'elle dénombre 
rien que dans sept communautés. 

A cela. M m e Nyco l Pageau-
Goyette, présidente de la Cham­
bre de Commerce, répond qu'elle 
a déjà commence, depuis trois 
ans, à créer des liens avec tout ce 
monde. 

Malgré cela, pour être repré­
sentative de l'ensemble des forces 
économiques de la région métro­

politaine, la Chambre de Com­
merce aurait un gros effort à fai­
re, selon Mme Jumelle. Surtout si 
elle nourrit des ambitions inter­
nat ionales pour la mét ropo le . 
Certes M o n t r e a l pour ra i t déjà 
être qualifiée de ville internatio­
nale en raison de sa composition 
ethnique. 

Mais Mme lumelle se demande 
si elle l'est vraiment dans ses 
structures organisationnelles et 
ses structures de pouvoir. Elle a 
l'impression d'avoir affaire à plu­
sieurs solitudes et souhaite plus 
de solidarité pour assurer le déve­
loppement économique que l'on 
sait indispensable. 

Aussi plaide-t-elle vigoureuse­
ment en faveur de l ' immigrant, 
qu'elle décrit comme un dur tra­
vailleur, motivé, ayant le sens de 
la témérité et croyant à la réussi­
te. Et elle rappelle à son auditoire 
que chacun est un i m m i g r a n t 
d'une façon ou d'une autre, ne 
fût-ce que par ses ancêtres. 

Pour terminer, elle invite la 
Chambre de Commerce à relever 

les défis économiques en conce­
vant une stratégie de redresse­
ment qui engagerait toutes les en­
treprises et les services publics, 
quel le que soit l 'appartenance 
ethno-culturelle des participants. 
«Les règles du jeu dans le milieu 
des affaires sont autant la concur­
rence et la compétition que les al­
liances», insiste-t-clle. 

T o u j o u r s soucieuse de faire 
tomber les barrières. M m e lumel­
le souhaite la publication d'une 
«déclaration» du monde des af­
faires dans le domaine des rela­
tions interculturelles, à l'instar de 
celles qui ont déjà été formulées 
par la C U M , la Vi l le de Montréal 
et le gouvernement du Québec. 
Elle va même jusqu'à offrir béné­
volement ses services pour l'éla­
boration de celle déclaration. 

E l l e v o u d r a i t aussi que la 
Chambre de Commerce se dote 
d'une charte prévoyant la place 
des communautés ethnô-culturel-
Ics dans le développement écono­
mique de la métropole. En met­
tant à contribution les gens d'af­
faires de ces communautés. 

AVCHK PRESENTE EXPO HABITAT DU MONTREAL METROPOLITAIN. 

Rénover construire 
sans problème? 
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D E S R É P O N S E S S U R M E S U R E ! 
Voulez-vous rénover ou construire votre maison? Venez consulter 
les vrois professionnels de l'hobitofion à Expo habitat. C'est le 
meilleur moment de l'année pour débuter lo planification de vos 
projets de construction ou de rénovation. Visiter Expo habitat, 
c'est faire un tour complet et profitable du monde de l'habitation. 

P E U T - O N C O N S T R U I R E 
E T A M É L I O R E R S O N 
E N V I R O N N E M E N T ? 

HABITATION CLASSIQUE peut vous en donner une 
idée très précise avec la «Maison CLASSIQUE en 
harmonie avec son environnement». Cette maison est 
érigée et aménogée dons un grand porc présenté par l'Associa­
tion Paysage Québec. Soyez à l'avant-gorde et voyez 
comment en construisant aujourd'hui, vous pourrez contribuer à 
garder un environnement sain pour vos enfants. La Maison 
CLASSIQUE, un environnement comme j'aime. 

P A R O Ù C O M M E N C E R 
S A R É N O V A T I O N ? 

Vous songez à rénover? Partez du bon plan! Grâce a la Banque 
de Montréal et à la Société canadienne d'hypo­
thèques et de logement, vous pourrez vous renseigner sur 
lo «Rénovation évolutive» et vous assurer dès le déport, 
que vos rénovations seront à lo mesure de vos désirs et de votre 
budget. Avec lo collaboration du magazine Rénover et des 
Centres de Rénovation Unitotal, vous pouvez même 
apporter vos plans pour les soumettre à nos experts de lo 
Garantie rénovation de l'APC HQ 

D E S I D É E S D E C U I S I N E S 
E T S A L L E S D E B A I N S ? 

Un nombre sans précédent d'exposants présentent l'éventail com­
plet des produits disponibles sur le marché. En plus, Crane 
Canada et Les idées de ma maison vous offrent des 
Cliniques de consultation gratuites en aménagement et 
décoration de cuisines et salles de bains. 

E N D É C O R A T I O N ? 
la Galerie décoration a regroupé des décorateurs et des 
boutiques spécialisées qui vous offrent mille et une possibilités 
pour créer et embellir votre intérieur. Ils vous apportent des solu­
tions auxquelles vous n'auriez jamais pensé, des réponses précises 
à chacune de vos préoccupations. Profitez sons frais de nos con­
seils en décoration et venez faire le plein de bons trucs et d'idées 
nouvelles. Une présentation de Décoration Chez soi. 

S ' E N R I C H I R P A R L ' E N T R E T I E N 
D E S A M A I S O N ? 

Au Centre-conseils Unitotal, en collaboration avec Réno­
vation Bricolage, les experts de l'entretien vous indiqueront, 
à l'aide de démontrations, comment permettre à votre maison de 
préserver sa plus-value avec les années. Prévenir plutôt que guérir. 
Appliquer cette règle à sa maison, c'est un peu comme accumuler 
de l'argent dans un compte de banque. Pratiquer l'entretien pré­
ventif, c'est s'enrichir. 

région, les experts en ces différents domaines. L'Ordinateur 
de la construction, présenté par la Fiducie Desjardins 
vous permet d'obtenir gratuitement la liste de ces professionnels 
qui oeuvrent près de chez vous. Évitez de longues heures de 
recherche, tout est à la portée de la main. 

O Ù E T O U I C O N S U L T E R ? 
Au Carrefour d'information professionnelle de la 
Banque Nationale, des experts d'organismes reconnus répon­
dront à toutes vos questions touchant l'accès à lo propriété, 
l'énergie et le chauffage, l'aménagement extérieur et l'environne­
ment. Vous avez devant vous des experts de l'habitation à qui 
poser toutes ces petites questions qui hantent votre esprit. C'est 
l'occasion unique de vous doter de tous les outils qui faciliteront 
toutes vos décisions. 

Expo habitat, c'est l'événement-clô dans le domaine de 
l'habitation. Le seul salon qui vous assure des solutions concrètes 
sur toutes les facettes de vos projets de construction ou de rénova­
tion, le seul salon qui a pour premier objectif de vous aider à 
prendre les meilleures décisions. 

i p o 
Vous cherchez un constructeur, lo liste des maisons modèles, un 
entrepreneur en rénovation, un spécialiste pour les petits et 
grands travaux? Vous voulez savoir où se trouvent, dans votre d u M o n t r é a l M é t r o p o l i t a i n 

ù& $O£OK dee nopottsee etc mtiète d'habitaû'ûtc 

Fiducie 
Desjardins 

BANQUE 
NATIONALE 

N o w banque nationale 

I11S128 
M A O l O A M ' . I l III l i 

• l l i t U K t O l O I U T o ï l 

SCHL CMHC 
Question habitation, comptez sur nous 

Banque de Montreal HABITATION 
CLASSIQUE* 
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